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GRAMMAIRE 

''■caraïbe; 

Compo/ée  par  le  R.  *?.  Raymond  Breton 
Religieux  de  l'Ordre  des  Frères  Prefcheurs, 
&  ïvn  des  quatre  premiers  Mijjionnaires 
dfofloliques  en  ïlflé  de  la  Gardeloupe , 
C7*  antres  cireonmiftnes  de  l'Amérique. 


AAVXERRE. 

Par  Gilles  Bovq^vet,  Imprimeur 

ordinaire  du  ROY. 

M.  D.  G.  LXVII.  
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MONSIEVR 

CLAVDE  ANDRE'  LECLER 
Efcuyer,  Seigneur  de  Ghafteau  du  Bois,- 
St.  Cire  lez  Ancrain ,  Miniers  %  6c 
autres  iieux. 


ONSIEVR, 


C'eft  la  troifieme  reconnoiffance  que  ie  rends 
au  troifiéme  effet  de  voftre  zele  ,  qui  ne  voulant 
pas  fouffirir ,  non  plus  que  celuy  de  Dieu  ?  fon  ou- 
ùrage  imparfait ,  à '  defi'ré  Plmprefliou  de  cette 
Grammaire  Caraïbe  pour  faciliter  ÎVfage  du  Di- 
ftibnaÎTe-,  &  amplifier  les  propofiuons  du  Cate- 
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cjiifane.  Comme  c'd  yoftre  piece  eimers  Dieu 
qui  a  fait  naiihe  cet  ouurage  ,  voftre  charité  e&~ 
uers  le  prochain  qui  l'a  nourri,  &  la  continuation 
de  voftre  libéralité  qui  Ta  ac^eué,  isefpere  qu'il 
aura  PerTet  que  voftre  zèle  charitable  s'eil  propofé, 
jcar  les  ouuriers  Euangeliques  fe  feruiront  de  fes 
lumières  pour  retirer  les  Peuples  antropophages 
de  leurs  ténèbres ,  pour  peupler  PEglife  militante 
de  nouuelles  colonies,  ëc  la  triomphante  de  nou- 
ueaux  Saints:  Les  Peuples  &  les  Marchands  afin  de 
ne  pas  voir  leurs  defTeins  inutils,  leurs  voyages  fins 
fruit ,  &  leurs  fatigues  fans  recompenfe,s'en  ferui- 
ront pour  négocier  auec  ces  nations  ;  mais  particu- 
lièrement les  François,  qui  n'ayant  point  d'autre 
intereft  que  la  gloire  &  Pauantage  de  leur  nation, 
pourront  par  fori  entremife  eftablirle  commerce 
Royal,  &  fi  Dieu  les  infpire,  leurs  apprendre  la 
langue furnaturelle de  PEglife,  en  leurs  parlant  la 
naturelle  de  leur  Paï's;  Et  Vous  participerés  aux 
glorieux  trauaux  &  mérites  des  ouurïers  Euangeli-? 
ques ,  dont  la  recompenfe  me  femble  aflez  I  Huître, 
puis  qu'elle  eft  la  capitale  de  PEglife  :  Car  eière 
Miffionnaire c'eft faire PofBce des  Apoftres,  Se  ce 
tiltrevous  c.ft  deub  auec  d'autant  plus  de  Iuftice, 
que  vous  trauaillcz  iour  5c  nuit  par  les  mains  d' vne 
infinité  d'ouuriers,  qui  ne  fe  feruent  dans  leurs  ou- 
vrages que  des  inftrumcns  que  vous  auez  mis  entre 
leurs  mains.  Si  bien  que  ie  puis  dire  que  vous  in- 
fouirez  les  efprits  de  ces  Peuples  quand  ces  Predi- 
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cateurs  leurs  apprendrot  les  vérités  de  noftre  Euaa- 
gile,  que  vous  fondrez  la  glace  de  leurs  coeurs  quad 
ces  Apollres  lés  embrazerôtclufeudu  diuinamourj 
&  que  vous  deliurerez  les  âmes  criminelles  de  ces 
miferables  captifs  des  ehaifnes  du  Prince  des  ténè- 
bres ,  lors  que  ces  Preftres  les  fanctifieront  par  F  v- 
fage  des  Sacrem ens  qu'ils  receurontde  leurs  mains: 
De  forte  que  Dieu,  dont  la  nature  eft  toute  bontés 
fe  voyant  honoré  &  ferui  par  ces  peuples  barbares, 
beniracehiy  qui  en  aura  efté  Pautheur,  toute  PE~ 
gïife ,  &  tous  les  peuples  tant  de  noftre  France,que 
des  autres  Royaumes  vous  feront  obligés  ,  3c  fur 
îout  celuy  que  vous  aués  nourri ,  veftu  3c  îogé  pen- 
dant qu'il  s'occupoit  à  fes  ouurages,  qui  eft  plus 
queperfoiine  du  monde, 


MONSIEVR, 


Vo fire  très  humble  &  très  ttffeBwmefemiteur 

^WJÎ^S^m/rF.  RAYMOND  BRETON, 

Religieux  de  f  ordre  des  Frères  Trefcheurs, 
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Missionnaires. 


Es   Très  Reverends   Peres^ 


/^w  recevrez,  en  ce  mifième  cuurage  I'^fage  da 
fécond  3  &  l'efienduë  du  premier ,  puifque  fans  te  dernier 
l">n  aurait  e fié  trop  borné  5  <£•  /Wr*  f»»j//  ;  ">ohx  «Vw- 
w&/>£  l>ous  feruir  du  Billionaire,  ny  amplifier  les  termes 
&  les  proportions  du  Cat  echtfme  fans  vne  Grammaire, qui 
comme  la  clef ?l>ous  ouurirale  coynmerce  auec  ces  panures  In- 
folâtres,  vous  apprendra  leur  langue  pour  leur  apprendre 
vofirefoy  ,voftre charité ,  &l>oftrè patience ,  &  répandra 
UsThréfm  des  graces  dont  lions  eft  es  autant  di fin buteur s 
que depafu aires,  ïefpere  que  "Vous  l'aurez,  d'autant  plus 
Ageahle ,  que  "îtous  la  décMurireylns  Mileb  que  vous  la 
trouncrezplusatféj: ,  que  vous  vous  la  rendrez,  ftusffmi* 
litre  \  &  quepArlemcfm?7^le,  qui  vous  porte  a  vous  en 
fennr  \  vous  recommanderez,  à  Dieu  ce  faible  infiniment 
qtt'tla  ïoulu  emploierai  ce  trauail 9  qui  pamftala  ve* 
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rite  petit  l  mais  qui  fourra  imiter  le  grain  de  mouftarde 
euangelique ,  croijfant  &  eftendantfes  branches  de  telle 
forte  que  les  oy féaux  du  Ciel  (les  Doftemsjes  Miflion* 
naires  9  &  les  âmes  conuerties)  fe  repo feront  fur  fes  bran* 
thesy  &  concerteront  enfemblele  ramage  du  Varadis  au  le- 
ver du  Soleil  de  Iuftice  fur  leur  horïfon ,  te  tiendray ,  s'il 
Irousplaift,  ma  partie  dans  cette  mélodie  Chrétienne  en 
priant  la  Dmine  Maieftê  de  vous  donner  laperfeuerance  en 
Itostrauaux,  lefucce's  dans  y  os  peines  s  &  la  couronne  de 
~}q$  mentes.  tAinfifoit-il* 
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GRAMMAIRE 

CARAÏBE. 

I?  es  lettres  >  c^  de  leur  prononciation] 

LE  S  Caraïbes  (  ie  ne  parle  pas  de  ceux  qui  Ha- 
bitent en  terre  ferme,  mais  de  ceux  qui  font 
eftablis  dans  les  ïfles  noriimées  Cartibales,  )  nefça. 
uent  ny  lire ,  ny  écrire  :  Et  neantmoins  leur  langa- 
ge fe  peut  mettre  fous  la  prefle ,  &  s'exprimer  auec 
nos  caractères  f  Car  ils  fe  feruent,  au  moins ,  d' vnë 
vingtaine  de  nos  lettres ,  a,  b5  c,  e,  f,  g,  h,  i,  k,  1^  m; 
n,  o,  p,  q,  r,  f,  t,  u,  y ,  qui  fe  diuifent  en  voyelles  Se 
confonnantes. 

jD'esTf'oyilUs. 
Leur  A  ;,n'a  point  d'autre  fou  que celuy  du  îâtihV 

■   X  E# 

le  trouue  que  les  Caraïbes  ont  trois  fortes  d'E  en 
leur  Iangiie,le  premier  fe  prononce  comme  le  maf- 
culiii  en  frânçois  $-  &  ie-Paurois  marqué  à  la  En  des 
mots  d'vri  accent  aigu,  fi  on  en  audit  eu  fuffifant- 
ment  -x  pour  fuppleer  à  ce  défaut  *,  Pay  pofé  pour  rè- 
gle aux  réniarques,que  Ie  final  qui  n'eft  point  mar« 
que,  fe  prononce  comme  au  latin.  Que  fi  vous 
ttouuez  des  voyelles  ±  Se  eiitr'àutres  des  e  marquez 
de  Paccent  aigu  5  cela  fîgnifie  (  (bit  qu'ils  foient  au 
commencement 5  où  au  milieu  des  mots)  que  la 
fyllabe  eft  longue ,  &  qu'ilfaùt  pefer  iur  Pe  ;  corn- 
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to  Cjrammalre  Caraïbe* 

me  mimé ,  tous  -,  nerebe,  mon  front. 

Le  fécond  eft  tel  que  l'e  féminin  au  françois  ;  par 
ce  qu'il  nefe  prononce  qu'a  demy  :  quelquefois  il 
fe  trouué  au  milieu  du  mot ,  comme  nanelibi^  d'au- 
trefois à  la  fin  de  la  diclion ,  comme  necbémetone. 

Quand  i'ay  dit  que  les  Caraïbes  ont  peu ,  ou 
point  d'e  bref,  oùfeminim,  à  la  fin  des  mocs  5  I'ay 
prétendu  parler  de  ceux  qui  font  requis  à  la  chan- 
fon  en  queftion,  c'eft  a  dire  qui  fuflent  precedes 
d'vne  fyllabe  longue. 

Le  troifiéme  tire  fur  noftre diphtongue,  eu.  On 
lediftingueaifément,  quand  on  entend  prononcer 
à  vn  Sauuage,  motngattetêna  ;  &  encore  mieux, 
quand  vn  François  dit  ces  particules,  de,  ne,  me, 
te ,  fe. 

Qupy  que  ce  troifiéme  fe  prononce  quelque  peu 
autrement  que  le  fécond ,  ie  les  ay  pourtant  mar- 
qué tous  deux  d'  vn  circonflexe ,  n'ayant  rien  trou- 
ué  pour  les  diftinguer  entre  eux. 

Des  conformantes. 

I,  eft  toufiours  voyelle  chez  les  Caraïbes ,  &  Fi 
confonnantechéseuxfe  change  encfc,  d'où  vient, 
qu'au  lieu  de  dire ,  hfus ,  ils  difent  Cbéjus. 

le  n'ay  trouué  qu'vn  mot  où  deux,  o<i  Tu  foit 
confonnante ,  choiuvetécn  eft  Fvn. 

I'ay  trouué  fi  peu  de  d,  dans  l'idiome  Caraïbe, 
que  i'ay  iugé  à  propos  dene  Iuy  point  donner  rang 
dans  l'alphabet  Caraïbe,  nonplus  qu'al'x,  &auz. 

Il  fe  pourra  faire  qu'on  en  troquera ,  à  mefure 
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Çrammaire  Çd*aibe.  u 

qu'on  auancera  en  la  cohnoiiTance  de  cette  langue; 
où  que  les  Caraïbes  emprunteront  ces  lettres  auec 
nos  mots- 

F,  eft  audi  fort  rare  chez  les  Sauuages.  Ils  glif- 
fentvn/?deuant,  &  le  prononcent  &  diftinguent 
de  Ff,  quoy  qu'ils  ne  multiplient  pas  la  fyllabe  ; 
comme  pfoubaê,  foufle  le ,  napfokfagoyinli  y  ie  le  fou- 
fle., mefinc  quand  ils  vfentdé  nos  mots  Francois, 
car  ils  difent ,  ffranct ,  pp. 

H,  s'afpire  plus  ou  moins  fuiuant  la  diuerfite 
des  mots ,  fom  ban ,  pour  dire  oiiy,  fe  tire  quelque- 
fois de  bien  loing. 

Le  q  >  n'eft  pas  bien  fréquent  :  néant-moins  on 
s'en  peut  feruir  dans  quelques  rencontres  :  i'aurois 
bien  fouhaitté  de  m'en  pouuoirpafFer  au  catechif- 
me,  mais  la  neceflîté  n'a  point  de  loy,  on  ne  pou- 
uoit  fournir  au  K. 

Le  K,  eft  fort  vfité  parmy  les  Caraïbes  Infulai- 
res8  Quandileft  fuiuid'vna,  d*viï  o,oùdVn  u, 
il  peut  élire  fuppléepar  vn  c  :  mais  lors  qu'il  éft 
fuiurd'  vn  e ,  ou  d'vn  i ,  cela  ne  fe  peut  :  comme  on 
le  voit  es  exemples  fuiuans ,  KjKeoue,  boue^ê  ,  don- 
ne moy  vn  hameçon,  Kichtgati,  il  donne  volontiers. 

Il  y  a  des  Sauuages  qui  parlent  fi  fort  entre  leurs 
dents ,  &  d'autres  qui  parlent  tant  du  nez  $  qu'on  a 
bien  de  la  peine  à  les  entendre yi'entendois  tou- 
fiours  mieux  les  François  qui  parloient  Caraibe, 
que  les  Caraïbes  mefmes ,  à  lareferuè' pourtant 
du  Sieur  lean  Gardin,  qui  pour  auoir  efté  enleué 

Bij 


F 


IjLjg*  »»«  ^  '-»*  '~*  »—  b*j  r^j  w  w,  ^  ^  f>pJ  r^  f^j  vna  w  w  ra  w  w  >k»  m  v^fc 


î  i  CrAm  maire  Gardihe. 

par  eux  lors  qu'il  eftoit  encore  ieunc*  5c  detenu 
long  temps  fansauoir  cômunication  auec  les  Fran. 
cois,  les  imite  de  plus  près. 

Où  les  Caraïbes  de  terre  ferme  difent  p,  et,  r, 
ceux  des  Ifles  les  changent  fouuent  en  b  ,  »&  1.  Les 
premiers  difent  bànare ,  les  derniers  ibaoudnale%  où 
les  Efpagnolsdifent,  la  plâta,  argent,  &  les  Fran- 
çois, dupleffi,  les  Infulaires  difcnt  Ikfottlita  y  Ju 
bo%te(fh 

Ils  plient  la  langue  contre  le  palais ,  puis  la  lai- 
fTent  aller ,  en  prononçant  l'I ,  cela  fait  qu'il  femble 
qu'ils  en  prononcent  deux,  particulieremët  quand 
ils  difent  ammle ,  toy. 

La  conformante  f,  le  prononce  quelquefois  com- 
me le  fygma  des  Grecs  où  le  ç  François ,  qui  à  vne 
virgule  fous  foy ,  comme/à  «^z#/f,  ie  ne  puis»,  mais 
plus  fouuent  comme  ch,  th.anyantu 

On  prononce  la  confonante  à  la  fin  du  mot ,  lors 
.  qu'il  s'en  rencontre  vne  autre  au  commencement 
de  ceîuy  qui  fuit ,  comme  nmmhàrid,  il  s'en  eft  al- 
lé fans  îuy:  on  la  fait  couler  par  fois  plus  doucemet. 

Ils  infèrent  quelquefois  des  diphtongues  où  voy- 
elles entre  deux  confonnantes,  comme  s'ils  auoient 
de  la  peine  à  les  prononcer  fans  cela;  comme  au  lieu 
de  dire  du  plefTy ,  ils  difent  in  boulejfy ,  quelques 
vus  difent  n6mîti>  pour  dire  nomfti* 
Des  diphtongues. 

I'ay  trouqé  des  diphtongues  dans  la  langue  Ca- 
raïbe comme  dans  la  latine  ,  ae ,  ai,  <?  ko ,  fe  pro- 
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Çrammdre  Cdralbt.  i| 

iioncentfeparêment,  où  en  deux  fyllab.es.  Exem- 
ple du  premier ,  ait  era ,  moufquite  :  du  fécond  ac*it 
liki<t ,  ou eft-il 2 du troifiémc ,  aocthh ^appelle. 

Au,  ne  fe  prononce  pas  feparcment,  quoy  qu'il 
Iefemble  :  comme  4»/fer,  habitation. 

A  y ,  ne  fait  quelquefois  qu'vne  fyllabe ,  comme 
chdmamgAJ ,  faire  cas  :  d'autrefois  il  en  compofe 
deux ,  comme  cdyeu  !  ah  mon  Dieu. 

Ei ,  à  quelquefois  le  fon  d'vn  c  ouuert ,  comme 
on  le  voit  en  ce  mot  françois ,  peine ,  &  en  ce  mot 
caraïbe,  ^/%«00: 4- autrefois  il fe prononce  fepa- 
ré  en  deu^ç ,  comme  bebéite ,  yent ,  \élli ,  encores. 

Par  fois  les  deux  lettres  fe  prononcent ,  ôc  fit  elles 
ne  font  qu'vne  fyllabe,  comme  on  le  voit  en  ces 
4eux  mots ,  ichiiti ,.  Dieu ,  aléiba,  çaflaue. 

Eu  i  fe  prononce  çommp  le  mot  français  peu,  nu 
rJjpeu,  mon  fils. 

la,  ie,  io,  ne  font  par  fois  qu'vne  fyllabe.  Exem- 
ple du  premier^  ianégli,  ma  maladie  :  du  fécond, 
iitimeti ,  i'ay  mal  :  du  iroilléme  ,  nîoh'enKjii  nh  y  ie 
ne  m'en  apperçois  pas ,  quelquefois  ils  expriment 
les  deux  voyelles  fep^rèment  %  comme  il  appert  es 
mots  fumants,  kU.SSjnim*  ie4ia>*$ç  tma^  bafe, 
tfiyau. 

Oi ,  fuit  la  mefme  règle  que  les  precedens  :  car 
tantoftil  ne  fait  qu'vne  fyllabe ,  çôme  dans  ce  mot 
mmàttoi ,  laipantitn  ;  autrefois  il  en  fait  deux,  com- 
me, hoi%  prairie,  fauane. 
Ou  fe  prononce  toujours  comme  Tu  voyelle  des 
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l4..        ,  Grammaire  Caraïbe. 

Italiens  dans  Vnc  feule  fyll.be,  e„  quelqut  ^ 

quilferencontre,  commet,  JHj  ^ 

me  caraïbe.  Icnaypas  marqué  i'u  de  cette  dbA 
tongue  de  deux  poiu^dans  g  catech^e    p  ?ce" 

qu  o„„  enauoxtpasencorefàitfairefuffifain? 
ilfuffit  qu'aux  remarques  i'ay  du  que  lwXv 
pt  efque  iamais  confonnante.  9  ft°1C 

T  .  Vestripheongues 

cent  ÏÏÈ2S5  d/1,idi(VT,e  Cafaibe*  Pronon- 
cent.quelquefois en  deux  fyllabes , côme  1  c"and 

S  S  '  T  Vd'aUttefois  e»  «  feule  f  SES 

cme  SfiSS 'rqUi *S afleZ  ******* e» 
beT  cornai-  "mp0fent<ÏUel<lUefois  troIS  9&~ 
£m«?  *""\cnçore? :  d'a««efois  deux  feu- 
lent, commet/*,,  de  moy.  «^eu 

T,       j         £>i 'l'accent,  oh  quantité. 
JyZ/CK°iiCmtesd,*ccetits  Caraïbes,  l'vn  eft 

ae  quelques  dirons  terminée  en  confonnes  com. 

fJSjSÎT  aigU  &  ***  c°'«meceluy  qui  eft 
«w.furl  adesimperatifs  terminez  enae  ,  com- 
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CramntaireCamh^  ij 

me  mtéi&it,  regarde  le  ,hàwa9  bàyem,  Sec.  fur  Te  me- 
toyznienehuégne,  fur  Te  final  du  vocatif,  comme, 
bibioué, fur Ti de chikea ,  furie  premier o  àznocobott9 
fur  la  diphtongue  d'kuthe  &c. 

L'e  feminim  final,  renuoye  quelquefois  cet  ac- 
cent fur  la  premiere  fyllabe  du  nom  ,  fi  long  qu'il 
puifle  eftre  :  comme  il  paroift  en  ces  mots ,  làour» 
gputonê9  labourmc&tonê. 

Le  troifîérae  accent  eft  encore  plus  long,  c'eft  ee- 
luy  qui  denote  les  fuperlatifs,  comme  nmeguaiti» 
Pour  le  bien  prononcer ,  il  fau t  pefer  fur  Ta  autant 
que  fur  trois  fyllabes,  &  le  terminer  par  vneafpi- 
ration,  comme ,  naahânegtiditi,  il  eft  tries  malade. 

Difficilement  pourra  t'on  faire  des  règles  géné- 
rales &  certaines  pour  les  accents,iufques  a  ce  qu'o 
poflede  cette  langue  en  perfection ,  &  pourtant 
robferuationeneftfî  nece  flaire  par  my  les  Sauua- 
ges ,  que  fi  vous  ne  les  gardez ,  où  ils  ne  vous  en- 
tendront pas ,  où  s'ils  vous  entendent ,  ils  fe  raille- 
ront de  vous. 

De  tdpoflrophe* 

Uelifionfe  fait  de  quelques  voyelles  eri  diuerfes 
occafions,  &cela  eft  certain.  Car  on  ne  dit  pas, 
eâtd  ariàngûftê,  oùmta  oni ,  où  bàbams  :  mais  les  voy- 
elles qui  terminent  catalkbÀba,  ne  fe  prononcent 
point  ;  tellement  que  Ton  dit  cat' ariângonê  cat  oni, 
ècbkb'oiie')  Se  en  ce  cas  ie  ne  fais  point  de  difficulté 
de  mettre  vneapoftrophe  fur  let' de  cat9,  &fur  le 
fécond b  de  fete,  qui  marque  Yài&Q  de  la  yoy  cle* 
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■  Nôttez  qliè  Pelifion  des  voyelles  finales  lie  fe  fait 
pas  toujours,  quand  le  premier  mot  finie  par  vnè 
voyelle ,  &  le  fuiuant  cômence  par  vne  autre  :  mais 
feulement  en  certaines  rencontres  ;  car  on  les  pro- 
nonce toute  deux  en  bone  àtina ,  ie  parle  à  toy ,  &  en 
plufieurs  autres  endroits  :  l'vfage  apprend  cela. 

Nouiacae,  ventre,  eftcompoféde^/^,  Scdacaei 
Et  cependant  ie  ne  penfe  pas  qu'il  faille  d'apoftro- 
phe  fur  Fljparce  que  c'eft  vn  compofé  de  deux  mots 
qui  n'en  font  plus  qu'vn  :  au  lieu  que  les  autres, 
honobitant  l'elifion ,  en  font  toufiours  deux. 

Pour  ce  qui  concerné  les  marques  d'interroga- 
tion ,  d'admiration  ,  de  Iiaifon ,  &  de  feparation  $ 
Tay  fuiui  l'vfage  des  latins,  &  ay  creû  le  deuoir 
faire  pour  éuiter  la  confufion. 
De  r Article. 
le  n'ay  point  troûué  d'articles  particulièrement 
affe&ésàlalangue  Caraïbe.  Les  lettres  qui  tien- 
nent rang  de  pronoms  pdfleffifs,  femblent  fuppléer 
à  leur  défaut,  lorsqu'elles  font  jointes  aux  noms, 
L ,  pour  le  nominatif  mafeulin  fingulier ,  t ,  pour  le 
femininT,  nh,  pour  le  plurier  de  1  vn  &  de  l'autre 
genre.  Les  mefmesferuent  pour  l'aceufatif.  Gelles 
cy,  &  toutes  les  autres ,  feruentà  exprimer  l'arti- 
cle du  génitif  &  le  pronom  pofTeffif  fans  diuifion. 
Exemple  de  l'article  mafeulin  au  nominatif,  &  de 
ecluy  du  génitif,  lkhllpounoucouchi/iyboAcoucbi/if  dix- 
coHchilium ,  &c.  le  vifage  de  mon  Père ,  de  ton  Père* 
de  nos  Peres  &c.  Exemple  du  feminim  à  l'aceufatif 
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àricd  nôa  tictiibou  noùconchonnu,  i'ay  veu  la  face  de  ma 
mere. Exemple  des  deux  cas  au  çlnna^nénebouiatwa 
nhinnenènem  kilomancou ,  i'ay  veu  les  femmes  de  mes 
aifnez,  àcanhamncmbamonlétouantim ,  &  les  maris 
de  vos  cadettes. 

Quand  legenitifn'apointdepbfleflif  adjoint,  iî 
n'exige  point  auffi  d'article  ,  comme,  l'ouboutoùgpu* 
ni  chemijn^  la  vertu  de  Dieu.  Au  contraire  s'il  aPv$ 
&raùtré,  le  nominatif  n'en  a  point*  &  fi  encore 
fuit  il  le  génitif,  comme  necheméracmouboutcugounii 
la  pùiflancede  mon  Dieu.  Le  mëfme  fefait  à  l'accu, 
fatif ,  quand  il  eli  deuancé  d'vn  génitif,  commet 
kdèrkfua  ma  nacamichenarou,  i'ay  déchiré  le  bord  de 
ma  robe. 

Pour  l'article  dû  datif,  ill  mettent  le  pronom  IU 
honam ,  où  lone^  pour  le  mafeulin;  tibmmm  du  tonè^ 
pour  lé  feminim  au  fingulier  ;  nhbinam  ou  rihaùnt 
au  plûrier  pour  tous  deux  ;  car  pour  dire  donne  luy, 
les  hommes  difent  Seullêbnhbonam  ou  tibonam  ;  les 
femmes  difent,  alloucouraba  lone  où  tone  :  &  pour  dire 
donnez  leurs,  on  dit  cheullêbd  nhihonam ,  où  alloucou* 
raba  nhaune  ,•  &  alors  libbnam  &t  none  &c.  font  pro- 
noms feulement  t  mais  fi  vous  leurs  ioignez  vn  fub- 
ftantif,  quelquefois  la  premiere  lettre  feruira  de 
pronom  poffeflif ,  Se  le  reite  du  mot,d'article,  com* 
m^bayckbouca^lonebdba,  ton  bibi,  nhibonam  huhou- 
moullcou ,  porte  le  à  mon  Père  ,  à  ma  Mere ,  à  nos 
parens:  d'autrefois  ils  feront  articles  feulement» 
comme  rébayelêneyatmafodonm  le  à  yatimah  (c'effi 
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va  Sauuage  qui  s'appelle  ainfî  ,  )  ton  iouacàêmon ,  à 
la  nômée  Charlotte:  roboucaenhibonamoii  nhaime 
kallinagojum  kamamelébanum  taboui  torn ,  porte  le 
aux  Caraïbes  qui  trauaillent  au  Carbet. 

par  fois  on  fe  fert  des  prepofitions  t'ilomc,  où  toiïà* 
go  :  Qoainfî  ne  Toit ,  interrogez  vn  Caraïbe ,  &  Iuy 
dites  ,  acai  ayoaboutomicou  ?oa  eft  ton  Capitaine  ?  il 
répondra ,  ikiraim  touagonliamdiga,  il  eft  à  S  t.  Chri- 
itophle ,  niomnmcaéri  niboùic,  mehiti  nouago,  il  penfe  à 
moy.  Icy  la  prepofition  fert  d'article,&  la  premie- 
re lettre  de  pronom.  Dans  la  proportion  fuiuantc 
elle  ne  fert  que  d'ar ticle^ichm  ton  Immdiomon^  il  pe- 
feàImmàIomon,c'eft  vne  fille,  libonam^  o\\  tône 
eatacùdkai  5  au  nommé  Câta. 

Onditauflï,  bacouyoum  karianglecoùâbou ,  a  ton 
retour  tu  difeoureras. 

o'ùe,  tient  la  place  de  l'article  du  vocatif,  auec  cet- 
te difference,  que  l'article  du  vocatif  latin,  ou  fran- 
çois  deuance  le  nom,  ou  celuy  de>  Caraïbes  le  fuit; 
car  en  latin  on  dit  o  mater ,  en  françois,  o  mere,  en 
Sauuage  on  dit  bibt-  oùe. 

lo'ùine , ayouWme  >  lioùine  Sec.  maria ,  boària  &tc.  fér- 
ue t  d'articles  &  de  pronoms  à  l'ablatif  en  quelques 
rencontres,  en  d'autres  ils  ne  feruenc  que  d'articles. 
Tellement  que  erébae  liomne  ou  nhio'xxine ,  lodria  ou 
nbaoùdria,  prend  le  de  ftiy,où  d'eux,  fuppofe  pour 
les  deux. 

Mais  icy,  amoultacaba  lioxxint,  où  loària  chemiïn, 
ûhiouhet  QUnhodwbaldnagU plio\'mc ,  oixloatiaôcc. 
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ne  fuppofent  que  pour  vn  article  de  l'ablatif >  com- 
me la  phrafe  françoife  le  monftre ,  demande  le  a 
Dieu,  ou  demande  le  aux  Francois. 

Toutes  ces  particules  font  bonnes  pour  diftin- 
guer  les  cas  dans  des  propofmôs,  mais  non  pas  pour 
décliner  les  noms  feuls  ;  &  i  ika ,  hic ,  rSh&i  hxc,  ne 
font  pas  articles  chez  les  Caraïbes:  mais  feulement 
pronoms  demonftratifs. 

Du  Nom, 

La  diuifion  ordinaire  des  noms  Caraïbes  fe  fait, 
comme parmy  les  latins.en  fubftantifs  Se  adjedifs. 

II  y  a  de  deux  forces  de  noms  fubftantifs ,  le  pro- 
pre ,  &  l'appellatif. 

Le  nom  propre ,  ne  fe  donne  qu'a  vue  feule  cho- 
fe  ;  comme  manajrola,  nom  d'homme,  imàlomon ,noni 
de  femme.  Cela  s'entend  pour  l'ordinaire  ;  car  eii 
quelque  rencontre  ils  en  vfent  autrement  ;  Vn  Sau- 
nage ayant  veuMonfîeur  le  general  nomma  vn  des 
fiens ,  Générant ,  venant  au  monde ,  &c  celuy  cy  n'a 
point  eu  d'autre  nom,  tandis  que  i'ay  efté  auec  eux. 
Vne  autre  femme  nomma  fa  fille  (au  temps  qu'elles 
ont  couftumé  de  nommer  leurs  enfans  )  onlicmband, 
c'eftà  dire  feuille  de  raifinier:ce  font  des  arbres 
quiçroiflentlelongdelaMer  &  qui  porteur  cer- 
taines grapes  comme  de  raiiîn ,  couuertes  de  feuil- 
les larges  &  rondçs  :  l'appellatif ,  peut  eftre  donné 
à  plufieuts  çhofes  :  comme  >  cûeKeilh  homme,  xon^ 
riuiere. 

«Les  Caraïbes  vfent  de  la  troifiéme  performs  du 
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verbe,  au  lieu  d'adjectif -.comme,  iroupatou  onélle% 

belle  femme,  oubottt6ntioxxe%Jlli ,  gros  homme. 

Sous  les  adie&ifs ,  ie  comprend  les  participes ,  8ç 
ceux  qui  fuiuent,  ouboutonti  tarikgatt  oullcmyouUli- 
mainhone*  les  femmes  de  St.  Vincent  te  regardent 
bien  çurieufement  :  ro blbimanhoudrntayouloucati no- 
ne ,  ma  mere  ne  m'a  pas  donné  vne  fatisfaction  en- 
tière :  O  u  vous  voyez  tariagati ,  &:  tdyoulcùcatî ,  qui 
pafTent  pour  fubftantifs:  quoy  que  ce  foient,  ou 
participes,  ou  troisièmes  perfonnes  de  verbes,  com- 
me le  fuiuant,  blxmaenrou-kiamamhdiabafdntoH ,  ie 
ie  ivay  plus  que  deux  fuzées  de  fil  qui  foient  retor- 
fes  :  Cinqchofes  aduiennent  aux  noms  Caraïbes 
comme  aux  latins  :  fçauoir ,  le  genre ,  le  nombre,  la 
figure,  Pefpece,  &  la  çomparaifon. 

Du  genre  des  noms  fubftantifs ,  &  adkflifs. 
Le  nom  de  Dieu  chez  nos  Infulaires  Sauuages, 
eft  du  genre  comun  :  parce  que  chaque  Boyé ,  Pre- 
ftre ,  ou  Médecin ,  à  le  fîen  :  Et  comme  les  femmes 
fe  méfient  de  ce  meftier,  elles  ont  auflî  les  leurs  :  car 
les  diuinites  imaginaires  de  ces  gens  là  fuiuet  leurs 
fbxes.  De  forte  queles  hommes  ayants  des  Dieux, 
&  les  femmes  des  Deefles,les  vns  &c  les  autres  leurs 
approprient  ce  nom  de  themnn^nec  les  deux  genres 
qui  a  iufli  vn  phirier,  fçauoir  Chem*'fgnumy  Dieux. 

Les  noms  des  hommes  &  des  malles  font  du  maf- 
culin:  audi  ell:  rômm,  quand  il  fignifie  la  Lune:  par- 
ce qu'ils  croyent  que  c'eft  vn  homme. 

Tous  les  noms  de  Dignité  &  d'Office,  apparte- 
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.pants  à  Phomme,  font  malculins  :  comm&ouh.o»f»a^ 
Capitaine  >  baolxammmcou ,  marchand. 

Oùekélii*  Scoùélle dits  fans  reftri&ion  fe  pren- 
nent pour  Phomme  8c  la  femme  ;  eftant  retirants 
ils  fîgnifient  mafle  &  femelle  :  &  comme  omkélli 
«ft  mafculin,  tous  les  noms  des  animaux  qui  luy 
font  joints,  fuiuent  fon  genre  ,  comme  ouekéllica- 
£iy0,cheual5  oûekéili  pippou  9  bœuf  :  icy  cabkyoy  8c 
fippou  y  font  du  genre  mafculin  :  mais  fi  vous  les 
ioignez  auec  oik'l/t?,  alors  ils.  feront  du  feminim  :  cat 
oùéilc  cabayo ,  fîgnifie  vue  lament,  ouéllepîppouoii 
bdcachou  ,  fe  prend  pour  vue  vache ,  &  ainfi  des  au- 
tres, o'nélle-ank  ,  vne  chienne  &c. 

Les  noms  des  femmes  font  feminims,quoy  qu'ils 
foient  fort  peu  différents  de  ceux  d 'hommes  :  com- 
me mâfacatali ,  qui  eft  nom  de  femme,  eft  feminim, 
quoy  que  imlmktà  $  qui  eft  nom  d^homme  ,  foit 
mafculin.  Balanna,  Mer,  eft  du  feminim,  &ctona9 
Riuiere,  comme  auffi  toils  les  noms  particuliers 
des  Riuieres. 

oùbdo  ,  îfle,  &  tous  les  noms  des  Ifles  en  particu* 
lier  font  du  feminim ,  leurs  deriués  qui  fout  termi- 
nez en  x ,  font  mafculins ,  comme  hamaigari ,  habi- 
tant de  St.  Chriftophle,  [ahucdérdri ,  habitant  de 
laGardelouppe:;^^^^^^,  femme  de  la  Mar- 
tinique. Les  pluriers  terminez  en  a ,  font  du  com- 
mun ,  comme  lumahdm  Règle  générale  pour  tous 
les  adieétifs ,  participes,  Se  troifiéme  perfonnes 
des  verbes,  Quand  ilsfe  terminent  en  i ,  ils  font  du 
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genre  mafculin,  comme  iropôm  9  aparouti  :  &  du 
feminim,  quand  ils  finifTent  en  ou  ,  comme  iroupa- 
touy  belle, 4paroutou>  meurtrière,  innocktitou ,  elle 
I  eft  bien  méchante. 

Les  premieres,  &  fécondes  perfonnes  fîngulic- 
res  des  noms,  des  verbes,  aduerbes,  pronoms,  pre- 
poïïtions ,  Se  conjon  étions  :  toutes  les  trois  du  plu- 
riel* font  du  genre  commun.  (  Fay  dit  des  noms,  ad- 
verbes, conjonctions  &c.  parce  que  tous  fe  con- 
tractent par  des  lettres  perfonnelles  &  poffefliues.) 
Tous  les  noms,  verbes,  aduerbes  ôçc.  reftreints 
par  vn  1 ,  à  vne  troifiéme  perfonne,  font  mafculinsj 
les  autres  qui  fe  commencent  par  vnt,  font  femi- 
nims ;  laïipem  *  il  mange ,  Uitoni ,  fon  manger ,  font 
mafeulins  :  taiKien  elle  mange,  tdicêm,  fa  mangeait-* 
le ,  font  feminims  :  lanégue ,  Ikne , lomgo ,  font  maf- 
culins  :  ceux  qui  fuiuent ,  font  feminims  ,  tanègue, 
tkm9  &c. 

Les  nombres  ordinaux  font  du  genre  mafculin 
s'ils  commencent  par  1  :  &  ceux  qui  commencent 
par  t ,  font  du  feminim ,  de  mefme  que  tous  ceux 
dont  nous  venons  de  parler ,  comme  libikmbounm* 
le  quatrième,  tiblàmbourini ,  la  quatrième. 

Les  Cardinaux  font  du  genre  commun,  ils  n'en 
ont  que  cinq,  fçauoir,  kbana  y  vn,  biàma  ,.  deux, 
f/flik,  trois,  bikmbouri,  quatre  ,  ouàcabo-àpsurcou* 
cinq. 

Les  numéraux,  qui  fuiuent  les  cardinaux  ,  font 
compofez  de  plusieurs  mots ,  car  pour  dire  fix ,  ils 
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difent  dhdn  hoyagon  oiïacabo  apourcon ,  c'eft  a  dire  vit 
par  defîus  l'autre  main  :  pour  dire  fept  ils  mettent 
biàma ,  au  lieu  èdban ,  &  Iaiffent  le  refte  &c.  voyez 
la  page  7  8.  &  le  mot  hïdmhmri  ,  dans  le  didionairc, 

On  forme  des  nombres  cardinaux  les  proportion- 
nels, enleuradjouftantvn  verbe  auxiliaire,  dont 
la  troi/îéme  perfonne  terminée  en  i  (comme  i'ay 
dit  des  autres  cy  deuant)  eft  mafeuline  ;  comme  Ua* 
tnacoûati ,  il  eft  double ,  &  feminine  fi  ellefe  termi- 
ne en  ou,  comme  èlcùd-couatou  y  elle  éft  triple* 

Onfe  fert  encores  dVn  verbe  auxiliaire,  pour 
former  les  diftributifs  :  &  ils  font  du  genre  com-* 
mun ,  comme  tous  les  autres  pluriers  :  exemple^ 
éloufréloûacouayem  j  ils  font  trois  à  trois* 

le  n'ay  point  trouué  de  diminutifs,  ficen'eftque 
vous  vouliez  tirer  de  manu ,  petit ,  niamaheuâmou* 
ti ,  niankèili ,  petiot  :  il  eft  du  mafeulin  :  niankéiroué 
petiotte  eft  du  feminim  :  niânrahen  amoutium,  & 
manheinum  ,  petiots ,  font  du  genre  commun. 

Les  Caraibes  n'ont  poiut  de  noms  qui  expriment 
ics  qualités  qu'on  donne  aux  Roys,  aux  nobles,au& 
roturiers,  &aux  femmes  :  comme  Sire  ,  Meffire* 
Morlfîeur,Maiftre,  Dame,  Madame  &c.  Ils  fe 
feruent  des  noms  qui  expriment  les  degrez  de  pa- 
tenté, ou  d'affinité,  &  ceux  qui  ne  font  ny  parens 
ny  alliez ,  fe  traittent  de  compere  8c  d'amy  ihaouà- 
vale-oixé. 

Qhferuarion  des  noms* 

Lcsfubftamifs  &adieftifs  kcox^mikm}  cpm- 
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me  chez  les  latins,  en  pareil  genre  &  nombre:  cri* 
çmple  >  lYopontinoùcouchiii ,  mon  père  eft  bon  :  \k»i* 
chuotou  ncucouchourou  5  ma  mere  eft  fage  :  chintïum 
oviacâmum,  nos  ennemis  font  fafcheux. 

Lcsadie&ifs  fe  mettent  quafi  toufîours  deuant 
les  fubftantifs  en  cette  langue,  les  exemples  que 
fay  apportez  immédiatement  auparauant  confir- 
ment cela. 

JD  M  nombre  des  noms , 

Les  adie&ifs  >  &  participes  ont  toufiours  deux 
nombres  ;  fçauoir  le  fingulier ,  8c  le  plurier  :  com- 
me, imougàrQU-g<troutQU  ,  belle  ^mougarou-garounum, 
belles. 
r  Plufieurs  fubftantifs  ont  des  pluriers  :  comme  r<*- 
Unago ,  câlimgoyum,  oubecou ,  oubécouyum ,  nimi ,  nià-> 
nium>eyéri)  mary  ,  eyèrium  :  ces  deux  icy  ne-fuiuenc 
pas  la  règle  qui  fuit. 

Les  fubftantifs  terminez  en  i,  pour  la  plufpart, 
dntvn  plurier  en  *.em:  comme,  mbiri,  mon  cadet, 
ntbiriem,  mes  cadets  :  mmiti,  mon  mary  ,niraitiem, 
mes  maris.  Les  deriuatifs  pourtant  des  Ifles  (  com- 
me d'e  Aichi,Marie  galande,  Ouahoucoubouli  ,Ia  Do- 
minique )  ont  le  plurier  en  a ,  qudy  que  le  fingulier 
foit  en  i  :  comme  aichina  ^oxxMouconbohiina, ,  habi- 
tans  de  Marie-galande,  de  la  Dominique ,  kae'raboH* 
ri,  Kaérabona  9  baUourcouri  ,  balaourconna  y  habitans 
de  la  baffe  terre ,  de  la  cabfter. 

D'autres  n  en  ont  point,  ou  aii  moins  la  termi- 
naifonne  change  point;  comme,  mwobaje,  mon 

meuble, 
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meuble  ,  &  mes  meubles  :  pour  nos  meubles  >  on 
dira,  oiiatacobaye  t  Néant  moins  ce  changement  n'eft 
pas  du  nom ,  mais  feulement  du  pronpm  qui  luy 
eft  joint  :  ils  adjduftent  pourtant  quelque  chofe 
qui  les  determine  au  plurierj  comme,  noumoùluoit 
çàgayem$  cefont  mes  parents. 

Il  y  a  des  pluriers  qui  font  aflez  hétéroclites ,  & 
qu'on  aûroit  peine  de  troùuer  :  Fen  coucheray  icy 
quelques  vns  ;  comme ,  OiïeKélli,  homme ,  oti'kt- 
Ikrn  ,  hommes  ;  QiïMe ,  £  inharou%  femme ,,  ouliem, 
innoyum  ,  femmes j  iokm^ah^  mon  Père,  Kignoucouy 
iios  Perés  ${/<>*,  monaifné^  tylomincou,  nosaifnez^ 
nahwçouli  ,  ma  tante  >  nabekpayem  y  mes  jtantes  j 
inautiy  ma  fceur ,  kinaùnam ,  nos  fœurs. 

Les  Caraïbes  ne  fe  feruënt  jamais  du  plurier,  loti 
qu'ils  parlent  à  vite  feule  perfonne  ;  ny  de  la  troi- 
fîémeperfonné,  (quoyque  celle  à  laquelle  ils  par- 
lent, mérite  du  refpeéh)  mais  toufîours  du  fingu- 
lier  j  Si  bien  qu'ils  traittent  indifféremment  toute 
forte  de  perfbnné  par  toy. 

Iles  déclinai  fins ,  &  des  cas  dès  noms. 
:  Les  noms ,  hors  des  profitions,  île  fe  déclinent 
point ,  à  proprement  parler  ,  ny  ihefme  dans  les* 
propofitions  ils  ne  changent  point  de  terminàifon 
en  leur  cas  :  mais  la  Variation  des  cas  (  s'ils  peuuent 
çftre  ainfî  nommez  )  dépend  des  lettres,  où  des  pro- 
noms qui  font  ce  qne  les  articles  ont  accouffiumé  de 
faire,  lacamichenénmnnumbirMeHîc&'Ce  la  la  robe 
de  ton  fils? 
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L  ,  dans  lacamkhm ,  fert  d'article,  &  vautaueanc 
que  la  robe ,  &  le  b ,  de  biràkeu,  tient  rang  de  l'ar- 
ticle du  génitif,  Se  veut  dire  de  ton  fils.  C'eft  la 
mefme  chofe  de  l'accufatif  ;  car  difant ,  aloufakfta 
nodldcamichsn bimheu ,  i'ay  fait  blanchir  la  robe  de 
ton  fils.  Vous  y  obferuez  ja  mefme  chofe  que  def- 
fus$  voyez  ce  que  i'ay  dit  du  datif,  du  vocatif,  ÔC 
de  l'ablatif  aux  articles. 

Il  y  a  des  noms  quifemblent  auoir  vn  datif  5  au 
moins  ont  ils  vne  autre  terminaifon.  Car  vous  dit- 
tes  au  nominatif,  ima  s  chemin ,  balana,Mex9  màU 
na,  iardin,  akthê ,  habitation:  Et  dans  la  propofi- 
tion fumante,  ou  ces  motsfemblent  eftreau  datif, 
vous  les  changez  &dittes,  ik'graim émata (  batanaca, 
mdimbou ,  amhobone,  il  eft  au  chemin ,  au  bord  de  la 
Mer ,  au  iardin  ,  à  l'habitation  :  chaque  nom-croif- 
fant  d'vne  fyllabe  ;  Or  fi  cette  fyllabe  fe  met  au  lien 
de  prepoficion,  ou  d'article ,  ie  n'en  fçais  rien. 

Quoy  qu'il  en  foit ,  cela  eft  rare ,  pour  des  noms 
qui  ne  font  pas  contractez  par  des  pronoms  pofîef- 
fifs  :  mais  ailés  ordinaire  à  ceux  qui  le  font  Qu'ain- 
fi  ne  foit  ;  im*  b  chemin ,  joint  au  pronom  poffeffif, 
khnémdi,  mon  chemin,  &  croît  d'vne  fyllableà 
la  fin  :  mabou^  routte,  nimkbo^ou ,  ma  routte  :  elé- 
chôma ,  fignifie  couper ,  bkra  ,  fignifie  pour  ;  de  ces 
deux  mots  ils  en  compofent  vn,  fçauoir  érhoubara, 
qui  fignifie  vn  efpée,  coutelat,  ou  autre  inftrument 
propre  à  couper.  Quand  on  le  joint  au  poflefïif,  il 
a  vn  crement ,  8c  dit  on ,  lècbmbmte ,  fou  coutelat. 
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La  règle  n'eft  pas  pourtant  générale  :  axichic%  tefte, 
ànicbic*  ma  tefte,  âcou,  œil,  anacou  &c.  fans  acU 
ditionde  fyllabe,  on  peut  pourtant  dire  nacoutou^ 
mon  œil. 

Il  y  en  a  quelques  vns  qui  croiffent  d*  vné  fyllabe 
au  commencement  du  mot -.comme  b6pou9  tefte- 
on  ne  pçut  faire  fonner  la  lettre  pofleffiùe  qu'on  Iuy 
joint,  fans  qu'elle  fafle  vue  fyllabe ,  comme  mbo* 
pou,  ma  tefte.  /  / 

Les  Sauuages  difent  aflez  rarement  des  noms 
fimples  &  abfolus  :  au  contraire  ils  les  prononcent 
quafitoufîourscontra<âez  par  des  lettres  qui  tien- 
nent lieu  de-prônoms  pofTeflifs.  n.  Se  b ,  font  les 
deux  premieres  perfonnes  au  langage  des  femmes: 
car  fi  on  leur  demande ,  catoucouchourou  tor  a,  de  qui 
eft  elle  mere ,  elles  répondront ,  noucokchouroù ,  bon. 
comhourou  kia  ,  c'eft  ma  mere ,  c'eft  ta  mere  &c . 

Les  hommes  vfentd'vn  autre  mot,  &  de  deux 
autres  lettres,  fçauoir,  i,  &  a,  ils  difent  khdnnm, 
ma  mere,  achknum,  ta  mere. 

En  quelques  mots  ils  changent  le  b,  en  p  :  com- 
me poucougnoucott 3  ton  ouyë,  &a,ene,  comme 
eyiti,  ton  nom:  ces  deux  perfonnes  font  (  corne  L'ay 
deiïa  dit  )  toufîours  du  genre  commua. 

L  ,  &:  t,concra(5lenc  les  noms  àlatroifîémeper- 
fonne  parmy  les  hommes,  &:  parmy  les  femmes  : 
1 ,  rend  le  nommafeulin,  &  t,  feminim:  comipe 
lichahum,  la,  où  fa  mere,  c'èftadirede  Pierre,  de 
lean  ôCc^tichÂnHm^oîijoucoHchouroUs  la  mere  de  Per- 
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rette ,  de  Ieanne  Sec. 

Les  femmes  fe  feruent  au  fïngulier  de  Pn  pout 
pronom  pofleflif  comme  noùcouchili  >  mon  Père,  Se 
à  la  premiere  perfonne  du  plurier  de  cette  didion 
cûa\  comme omcouchili s  noftre Père , ouicouchilmm, 
nos  Peres:  les  homrnes  fe  feruent  d'vn  k  pour  les 
noms,  Se  mefmc  pour  les  verbes  impératifs.  Exem- 
ple des  noms,  ^toumaan^  noftre  Père,  &  au  voca- 
tif, kionmoue ,  (  s'y  faifant  vne  elifion  de  trois  let- 
tres, pour  ofter  la  cacophonie  )  Wtrnoucou ,  nos  Pe- 
res. Exemple  des  verbes  impératifs,  caiman  ouan- 
houyoura*  allons  nous  coucher:  les  hommes  pren- 
nent vn  autre  mot ,  &  vne  autre  lettre  initialle, 
Kkhicoulama ,  difent-ils. 

Les  deux  autres  perfonnes  fuiuantes  du  plurier 
font  communes  aux  hommes  &  aux  femmes ,  auec 
leurs  mefmes  pofleffifs  :  car  vous  dites  ,  hocouchiti, 
voftre  Père,  nhàcouchili ,  leur  Père,  &  toutes  les 
trois  perfonnes  du  plurier  font  du  genre  commun. 
Suppofé  ce  que  i'ay  dit  au  tiltre  des  articles,  &  en 
celuy  des  declinaifons  :  le  n'ay  plus  rien  à  vous  en 
dire,  ny  a  en  faire  diftin&ion  de  premiere,  fecon- 
de,troifiéme  &c.  car  ce  que  i'ay  dit  des  noms  maf- 
culins,  conuient  a  tous  les  mafeulins,  Se  ce  qup  i'ay 
dit  des  féminins,  conuient  à  tous  les  féminins ,  ce 
que  i'ay  dit  des  datifs,  vocatifs,&  ablatifs  conuient 
à  tous  les  autres  datifs  ,  vocatifs  Sec.  de  la  mefme 
manière. 
Refte  feulement  à  vous  dire ,  que  les  confones, 


I 


SnSSK9r233HR^ 


Cjrammaire  faraibe.  2 $ 

qu?on  joint  aux  noms  au  lieu  de  pofïeffifs ,  &  qui 
les  commencent ,  prennent  le  fondes  voyelles  qui 
commencent  ces  noms.  Et  parce  qu'a  faiite  d'en 
auoir  quelque  idée ,  cela  pourroit  eau  fer  de  la  con- 
fufion  ;  l'en  ay  voulu  mettre  des  exemples  fuiuant 
les  voyelles ,  fur  lefquels  on  fe  pourra  mouler  pour 
tous  les  autres* 

Premier  exemple  d'acou ,  œil. 
sing.  Nàcou,  mon  œil,  bacon,  ton  œïljacon,  fon  oeil. 
plur.  Oiikcou ,  nosyçux,  bacon  y  vos  yeux  ^nbacon, 
leurs  yeux. 

Second exemple d'orêbe^  front.- 
Sing.    Nerébe ,  iiion  front ,  berébe ,  ton  front ,  lerike, 
fon  front. 

Plur.  Huerébe ,  noftrè  front ,  berébe ,  voftrc  front, 
nherébe9  leurs  fronts. 

Troifîémé  exemple  de  tourna ,  bouche. 
sing.   NÎouma ,  ma  bouche  ,  btowna ,  ta  bouche, 
Houma,  fa  bouche. 

plur.  Huiouma ,  noilre  bouche,  hionma^yofknc  bou- 
che ,  nhiouma ,  leurs  bouches. 

Cette  troifiéme  perfonne  change  quelquefois, 
comme  nimmoulongou  a  nhanyoumoulougou. 

Quatrième  exemple  iïoeobou ,  corps. 
Sing.   Norobou ,  mon  corps ,  bocobou ,  ton  corps ,  /#- 
coboni  fon  corps* 

Jplur.  Oud&bou,  noftre  corps ,  hocobott,  voftre  corps., 
nhacobou,  leurs  corps. 

Cinquième  exemple  Jtnhemhoni  ventre. 

D  iij 
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Sing.    Nuhimbou  ,  mon  ventre ,  buhimbou ,  ton  ven-i 
tre,  luhemboUy  Ion  ventre. 

Vlur.    Hu$huimhot$y  noftre  ventre,  biukèmhou  voftre 
ventre,  nbiubembou  leurs  ventres. 

Les  lettres  qui  tiennent  lieu  de  pronoms  pofleflrfs 
au  plurier,  fîgnifient  nos,  ou  noftre  :  Et  partant 
ne  vous  eftoniiez  pas,  fi  au  premier  exemple  i'ay 
dit,  ouàcotiry  nos  yeux ,  Si  fi  au  fécond  i'ay  dit,  hue- 
fék&i  noftre  front.  C?eft  la  mefme  chofe  de  la  fécon- 
de perfonne  du  plurier  •»  car ,  hacou ,  fignifie  voftre 
ceiî,ou  vos  yeux,  berébe,  vos  fronts,  où  voftre 
front:  auec  cette  diftin&ion  pourtant,  que  fi  les 
pluriers  varient  en  leur  terminaifon,  il  la  faudra 
changer,  quand  la  chofe  l'exigera.  Par  exemple, 
pour  dire,  noftre  Père,  on  dira,  cuacouch M,  noftre 
cadet  ,k/£/W,  :  mais  pour  dire  nos  Peres,  on  dira, 
Oiïdcoucbilium ,  Se  poijr  nos  cadets  klbiriem  :  kinouu, 
fignifie  noftre  grand  mere  ,  kmotgem ,  nos  grandes 
mères.  Quand  ils  ne  changent  pas,  on  a  y  change 
lien  -.Silesterminaifons  font  hétéroclites,  on  ne 
laifie  pas  de  les  prendre  ,  fi  elles  changent ,  comme 
tamoii ,  grand  père ,  itdmoiAon ,  mon  grand  père, 
kumndou  %  noftre  grand  père,  kitamcou ,  ou  hui- 
tancou ,  nos  grands  pères,  hitàncou^vos  grands  pères. 

En  voicy  qui  au  lieu-de  mettre  le  pronom  poflef- 
fif  au  commencement ,  le  mettent  à  la  fin  des  mots, 
qui  tiennet  quelquefois  du  verbe  &  du  nom  :  com- 
me ,  Mire  ^éirou  kâtegand% où n'ateca^ iaen feray  bien- 
toft ,  binahbouca-tegit  mategam ,  il  y  a  long  temps 


422*^^ 


CjumitiAin  C4ulbèl 
que  ie  n'en  ay  point  fait. 

Les  noms  qui  commencent  par  des  confonnantes 
ne  prennent  pas  feulement  vue  lettre,  mais  vue  fyl. 
labe  toute  entière,  comme boupon,  telle,  niboupott^ 
mateftc,  chique ,  nichïgmnï ,  ma  chique,  carta  pli- 
ure ,  nacartani ,  mon  Hure.  Il  n'y  a  point  de  règle 
pour  la  voyelle  qui  fuit  la  lettre  poifeffiue  de  ces 
noms ,  cela  dépend  de  l'vfage. 

Ilyenamefme  quifembïent  comeneer  par  des 
voyelles  8c  ne  Iaiffent  pas  d'emprunter  vne  fyllabe 
entière  :  comme  ouklihd^  monte  ,  oùaliàtina*  fay 
monté ,  naouMiretwi ,  ce  que  i'ay  monté ,  naoùalira~ 
gle  ,  degré  ;  de  méfme,  yaraka,  zigaiCc  y  ydraatin4^ 
i'ay  aiguifé,  nayaratoni^  ce  que  i'ay  aiguifé ,  ndjiH- 
ragle ,  pierre  à  aiguifer.  Mais  après  qu'on  les  a  bien 
examinez ,  il  fe  trouue  que  non ,  parce  que  ces  nos 
ne  fe  forment  pas  de  l'impératif,  ou  preterit ,  mais 
de  l'infinitif,  fçauoir,  d'aoïulira,  monter,  &  d'a~ 
jjrata9  aiguifer. 

Des  figures  des  noms ,  &  de  leurs  efpeces. 

11  y  ades noms  de  figure  fiiuple  :  comme,  tonal 
douerêgouti,  &  de  figure  compofée,  comme,  tond» 
cai,manko\\erégontï,  Le  premier  nom  (impie  ligni- 
fie Riuiere ,  &:  eftfubftantif  :  le  fécond  eft  adie&if* 
8c  veut  dire  heureux.  Les  compofez  fignifient  ra- 
uine ,  8c  mal. heureux. 

Il  y  a  encore  deux  efpeces  de  noms.  La  premiere 
eft  appellee  primitiue  :  c'eft  des  noms  qui  font  fini-* 
plçs  8c  non  deriuez  d'autres  :  comme  cnhéto$  Ifle, 
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baloue  ,  le  continent ,  ou  la  terre  ferme.  Les  au- 
tres font  deriuez  ;  comme,  oubaobonocoH ,  Infulaire, 
baloxxéouri  ou  bato\iébounoucou >  homme  du  continent, 
ou  de  terre  ferme., 

De  la  compàtaifon  des  noms. 

Lacomparaifonferetrouue  aufli,  dans  l'idiome 
Caraïbe,  auec  les  trois  degrez.  Ce  n'eft  pas  que 
les  mots  changent  de  voix ,  comme  au  latin  *  mais 
comme  dans  la  langue  Françoife  on  marque  la  for- 
mecomparatiueparPaduerbeplus,  mis  deuant  le 
pofitif:  de  mefme  dans  la  Caraïbe  on  la  marque  par 
ces  dictions,  mine ,  ou  odria,  mis  après  le  pofitif; 
tomme,  ao&trégutiaioùme ,  il  eft  plus  heureux  que 
toy,  {.ouboutontiboàrUi  il  eft  plus  gros  que  toy. 

Ce  comparatif,  plus  petit,  moins  bon  &c.  s'ex- 
prime autrement  en  Caraïbe  ;  car  on  dit ,  nmntilà" 
bon y  ir6fomplâbou%  c'eftadireil  eft  petit,  ou  il  eft 
bon  au  deflbus  de  Iuy. 

Le  {itperlatif  s'exprime  fans  addition  de  diéïion* 
mais  par  la  production  de  la  fy  llabe  longue  du  pofi- 
tif; en  tardant  fur  icelle  deux  ou  trois  fois  plus 
long  temps  qu'on  n'auroit  fait,  &  ad  jouit  ant  vne 
afpirationàlafind'icelle.  Exemple,  iropomi,  bon$ 
pour  dire  très  bon ,  on  le  peut  prononcer  comme  il 
eft  icy  écrit  f.  i.  hirofontu  . 

Des  pronoms. 

Les  pronoms  ont  genre,  nombre,  figure,  efpe- 
ce ,  perfonne ,  &  lignification. 

Quoy  que  les  pronoms  ne  fe  déclinent  pas,  ils  ne 
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îaifFént  pas  d'auoir  le  genre  mafculin ,  féminin  >  8c 
commun  7  (pour  le  neutre  les  Caraïbes  n'en  vfent 
point.) 

La  premiere  &  féconde  perfbnne  du  Singulier ,  & 
toutes  les  trois  du  plurier ,  font  du  genre  commun^ 
c'eftadire*  mafculin  ou  féminin  indifféremment. 

Toutes  les  troisièmes  perfonnes  du  Singulier,  qui 
fe  commencent  par  vn  1,  font  du  mafculin  :  comme 
likiaylikudJikiraylibonam,loneJio\\ineM  loària&cc. 

Celles  qui  fe  commencent  par  vnt,  font  du  fé- 
minin :  comme,  toKoya ,toucmra ,  nkiu 9  Ub6nam$ 
tone ,  tioxxine  ,  toària  Sec. 

Il  n'y  a  règle  fi  generale,qui  n'aye  quelque  excep- 
tion. On  dk,  ika/tra,  lé  voy  la,  Iktra ,  il  ,-aù  maf- 
culin ;  &  innotûi  inoum9  la  voy  la ,  &  inoùcoura,  elle* 
au  féminin. 

Lès  pronoms  têçdîueitt  lès  lettres  poffeflîues,âu 
commencement,  &  à  la  fin  des  di&ions,  qui  font 
comme  réciproques. 

Celles  qui  denottent  la  trôifiéme  perfonne  e£* 
poufentle  genre  mafculin*  où  féminin;  comme, 
œricanam,  oùnanum,  que  ie  levoye*  où  queiek 
voy  e  :  aruabae ,  où  aticabànum ,  voi^-le,  où  vois  la  £ 
arica-ldiouarhalanutn,  qu'il  le  voye ,  ou  la  voye. 

Les  pronoms  ont  nombre  Singulier,  &  plurier  3 
comme  ko ,  moy ,  jmâjÇià ,  nous  :  vous  en  verrez 
d'autres  exemples ,  lors  que  ie  parleray  des  perfon* 
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les  autres  font  de  la  deriuatiue  ;  comme,  nwmcoiu. 

Il  y  en  a  de  figure  fimple  ;  comme ,  ào  3  moy  :  les 
autres  font  de  figure  œmpofée  ;  comme ,  ao-mani, 
moy  mefme;  amÀrde-mani  .toy  mclmc;  ItkU-mani. 
luy  mefme,  oiiakia-ouàmam ,  nous  mefmes  \hoko- 

ya-homani,  vous  mefmes,  nbamkia^nhmani^nx 
mefmes. 

Les  pronoms  ont  trois  perfonnes,  tant  du  fin- 
gulier  que  du  plurier:&  parce  qu'elles  feroient  pei- 
ne a  trouuer  ,  ïcn  propoferay  icy  quelques  vnes. 
Le  premier  pronom  eft,  ào,  on  le  peut  voir  cy-de- 
uant  immédiatement,  en  oftant  mani  qui  luy  eft 
joint. 

Le  fécond  e&,mdrd>  ie,  ibohrra,  tu,  iKira9  il, 
inchcoura  a  elle ,  bmboùrra ,  nous  ;  bibmrrd ,  vous,  in- 
hybara ,  ils. 

Le  troifiéme  eft,  foa-kioua,  i'y  fuis  encores;  iboiia- 
kioua,  tu  y  es  encores ,  ira-kioùa/û  y  eft  encores, 
io%fc^oùa9  nous  y  fommes  encores,  hibeukioiï*, 
vous  y  eftes  encores,  inhid-Ktovd ,  ils  y  font  encores. 
Le  quatrième,  ibonam,  £^^,àmoy,  dUnam9 
où  £(W ,  à  toy ,  iiboridm ,  où  Une ,  à  luy. ,  tihon<im>  où 
/o»*,  à  elle.  Ces  pronoms  icy ,  &;  ceux  qui  fument 
fignifient  l'article  du  datif  &  de  l'ablatif  conjoin* 
tementauec  les  pronoms. 

kilonam ,  où  ouahone ,  à  nous ,  bibonam ,  où  bona, 
a  vous ,  nbibondm ,  où  nbdune ,  à  eux. 

Le  cinquième ,  ioumey  f.  #0<ttrâ ,  de  moy ,  dioune, 
où  borna ,  de  toy ,  lioiiïne ,  où  /o&ii ,  de  luy. 
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kiouine,  où  ouao  \iaria ,  de  nous  :  hihoiïtne  où  ho- 
hdria,  de  vous  :  nbwùine  ,  ou  nhanhonària  ,  d'eux. 
Adjouftez  par  exemple  ,  rêtaba  auparauant  lioiime] 
où  lofoU  :  &c  cela  lignifiera  retire  toy  de  Iuy ,  ou 
d'auprès  de  luy. 

,  Lefixiéme,  nmetq\ieie,bânes  que  tu  ,  Une  qu'il. 
oiïamant,  que  nous,  bornant,  que  vous  ,  nbdmam 
qu'ils.  * 

Le  feptieme  eft,  nanuari,  depeur  que  ie,  bannari% 
depeur  que  tu ,  lanuari,  depeur  qu'il ,  oùamaman, 
dépeur  que  nous ,  homanmn ,  depeur  que  vous,  nU. 
manuari)  dépeur  qu'ils. 

Des  pronoms  perfonnels. 

Les  pronoms  perfonnels  font ,  ko ,  noucoya ,  wm, 
ie,  ou  moy_,  amanUy  boùcoya  ,  ibowra*  toy,  likia9 
itketa,  lik?rar  onikira  ,  luy  ,  ou  il ,  tokoya  ,*$kéta, 
îoukoHm  inoukourd)  elle. 

Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  en  ces  pronoms ,  eft 
que  les  vns  s'appellent  conjk>nâ:ifs  ,  les  autres  ab- 
folus. 

Les  conion&ifs  font  quelquefois  au  commence- 
ment des  verbes  y  comme  les  pofleffifs  au  commen- 
cement des  noms.  Car  fi  on  dit  nmconi ,  baricow, 
/^r^/&c.ondit»M'^^î7V^>  larikiem,  oïûrL 
j^iem ,  bankiem,  nhdrïktem*  S'ils  font  pofleffifs  de- 
uant  les  noms  ;  ils  fignifient ,  mon,  ton,  fon,  nos, 
où  noftre  >  vos  ou  voftre ,  leurs  :  mis  deuan t  les  ver- 
bes ,  ils  deuiennent  perfonnels ,  &  fignifient  ie,  tu, 
il>  nous ,  vous  a  ils. 
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D'autrefois  ils  font  à  la  fin  des  verbes:  &  alors 
les  lettres  qui  feruent  à  cela ,  n'époufent  pas  le  fou 
de  la  voyelle  qui  commence  le  verbe ,  corne  quand 
elles  fomf  au  commencement.  Exemple,  nous  di- 
fons  niritadiyem ,  buitdcayem ,  lirkkcayem  :  parce  que 
le  prefect  fe  forme  de  Finfinitif,  iritacd  t  nommer, 
mettez  n.  b.  I.  ou  t.  au  commencement  Sejem,  à  la 
fin,  vous auez  voftre  verbe  ,  &lefon  des  confon- 
nes  qui  le  commencent  auec  dépendance  de  fa  voy- 
elle initialle  :  mais  quand  ils  font  à  la  fin  du  verbe. 
Ges  confonnes  n.  b.  1. 1.  ne  changent  pas  fumant  la 
lettre  initialle,  mais  fe  terminent  tourïours  (  règle- 
ment parlant  )  en  na ,  bon ,  lï ,  où  ù ,  oii  ton ,  owrou, 
au  fîngulier ,  en  o\\a ,  heu  ,  Se  um ,  au  plurier  :  com- 
me tandnn.a  9  tone ,  Fay  efte  à  elle ,  tanàt'éou^  tu  as 
efté ,  tariali ,  il  a  efté ,  tariàrou*  elle  a  elle,  tmdtioùd^ 
nousauonsefté,  tandtiheu*  vous  auez  efté,  taria- 
nnm,  ils  ont  efté.  Et  cela  eft  vray  non  feulement 
pour  le  preterit  a&if,  mais  auffi  pour  tous  les  temps 
dupaflif:  comme  drame toiïàtind>  ie  fuis  caché,  ara- 
metoxxatibou ,  ardmêtoùali ,  Sec.  ardmeteMabâtind^arà- 
mêtoïïabatibou  Sec.  ie  feray  caché  Sec. 

life  rencontre  de  ces  perfonnels  conjoints,  mef* 
me  à  la  fin  des  noms  :  corne  ibdaxaandhbou  bouhécoùd- 
tic;  tun'eft  pas  mon  ami  Se  mon  compere  ,  oWelle'na 
louleékiddm*  ie  ne  fuis  pas  femme. 

Va ,  bon ,  Sec.  ne  font  pas  feulement  pronoms 
perfonnels ,  mais  aflez  fouuent  ce  font  particules 
réciproques.  Cela  fe  connoift,! ors  que  le  verbe?ou 
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le  nom  commencent  par  vn  pronom  pofTeflif,  &  fi7 
niflec  par  Iesfufdites  particules  :  corne,  Ucayénraco* 
jéntirta ,  il  me  fafche  ,ou  il  fe  fafche  contre  moy ,  b<t- 
lipfetilafharonindyil  me  frappe  rudement:  I,  qui  corn- 
m  ence  le  verbe  &  le  nom ,  fignifie  ?  il ,  qui  eft  pro- 
nom perfonnel  :  &  na  ,  à  la  fin  de  Y  vn  &  de  l'autre, 
fignifie,  me,  qui  eft  vne  particule  réciproque. 

Elle  îv eft  pas  moins  personnelle  pour  cela,&  con- 
jon&iue,  auffî  bien  que  me ,  te,  le,  &:Ia  en  fran- 
çois  :  Et  ainfi  on  ne  les  fépare  ny  des  verbes ,  ny  des 
noms  ,  ny  du  commencement ,  ny  delà  fin  ,  fi  on 
ne  veut,  ;  _.     ^ 

Quandàceuxcy  qui  fe  mettent  en  phrafes  fran- 
çoifes  interrogatiues  5  ou  qui  accordent ,  &  conce-* 
dent,  ou  qui  font  comme  petites  parenthefes ,  en 
François ,  ils  fuiuent  :  mais  en  Caraibe ,  ils  deuan- 
cent.  Les  premiers  difent ,  que  fais-ie ,  auflî  ferai- 
je,  ce  difent-ils  :  les  Caraïbes  difent,  cati«niemï 
nokha-çdgd ,  likia  tîekay. 

Enfin  les  perfonnels  qu'on  a  accouftumé  de  met- 
tre deuant  les  verbes,  s'y  mettent  toufiours  dans 
les  temps  prefents,  imparfaits  Se  futurs  aâtifs>(  Les 
exemple^  immédiatement  auparauant  allégués ,  le 
iuftifient:)  &  ceux  qu'on  a  accouftumé  de  mettre 
à  la  fin  ,  s'y  retrouuent  toufiours  :  comme,  mari- 
kentiâmpiiboUi  ie  ne  t'ay  pas  veu  :  de  mefme  aux  im- 
pératifs, come chenotei-bama plaide  moy5fuffent-iIs 
négatifs, comme  ^innoh^d  bkm ,  ne  i^ous  quitte 
pas. 
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Les  pronoms  qui  fe  prennent  abfolument  jj  peu- 
uenc  eftre  appeliez  abfolus. 

Ils  fe  conftruifent  deuant  le  verbe  qui  a  precede, 
au- lieu  qu'en  françois  ils  fe  coftruifent  après  le  ver- 
be fubftantif.  Carle  Caraibe  à  cette  propofition, 
cat'atekiéntilika  ?  qui  a  fait  cela  ?  répond  aoatekienli, 
moy  l'ay  fait ,  tout  au  rebours  du  François  qui  di- 
roit  c'eft  moy.  Si  vous  interrogez  auec  vn  nom: 
comme cat^arecalikh? de  qui  eft  cet  ouurage>  ré- 
pondant âuec  le  nom  5  vous  répondez  auec  vn  pof- 
ïeflïf,  qui  eftant  tel,  confequément  eft  auffi  person- 
nel &  deuance  le  nom,  làreca-  kia  }c'eft  fon  ouurage. 

Les  conftruclions  des  pronoms  qui  rie  font  pas 
çonjon&ifs  font  faciles. 

Ordinairement  ils  fuiuent  les  verbes  2  comme, 
aïïmcourahoman o'ûahone  9  donnez  nous,  (  norfeàrabo^ 
en  as  tu  a  moy  ?  en  eft  excepté  :  )  dans  les  phrafes 
negatiues  ils  fuiuent ,  comme  es  affirmatiues ,  au 
rebours  du  françois,  michigonicouaca  hohàttitayêoûd- 
hone  9  ne  nous  en  donnez  point  du  tout. 

Le  mefme  arriue  quand  la  conftru&ion  s'en  fait 
au  datif:  comme,  nembouiktinatibonam ,  ouchileati- 
natone  9  ie  fuis  venu  à  elle,  ariangùali  nbne>  il  m'a 
parlé ,  ou  il  a  parlé  à  moy. 

Le  perfonnel  abfolu  fe  met  après  vn  participe, 
au  lieu  qu'en  françois  il  marche  deuant  :  comme, 
némh  Ji  ku  ,  luy  venu,  chile  tekoja  v  naikeba  to^ 
ko,  a  ta  ^  elle  venue,  iemangeray  ,  dît-elle. 

On  n'obmet  point ,  non  plus  qu'en  françois,  de 
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pronoms  perfonnels.  Car  comme  en  françois  orit 
ne  dit  plus ,  i'ay  rcceu  les  lettres  que  m'auez  >  mais 
que  vous  m'âuez  enuoy  é  :  de  mefme  en  Caraïbe  oa 
die  y  érenoabichtdkêtonina ,  ou  bien,  ère  nok  toukoum 
carta  inchacoùa  lompti  none.  Autre  exemple  :  ariaw 
bien  chsboiïikênoumain oiïdmani lo roman  1  voyez  vous 
que  nous  auons  foing  de  Iuy  Sec. 

Pourrai-rangement  des  relatifs,  le ,  la,  les,  auec 
les  pronoms  perfonnels  :  on  doit  remarquer  que  fi 
on  les  conftruit  auec  les  datifs  luy ,  Se  leurs,  les 
phrafes  en  font  toujours  vitieufes  eiï  françois:  mais 
non  pas  en  Caraïbe. 

Car  il  eft  piieux,  en  langue  Caraibe,  de  dire  alien* 
coura  nmbarou  Une  s  ie  le  Iuy  donneray ,  que  de  dire, 
Mokcoura  nouba  lone ,  ie  Iuy  donneray . 

L'arrangement  des  mefmes  relatifs  auec  l'impé- 
ratif, &  le  futur  de  l'optatif  fe  trouuera  la  :  comme 
arlcabde^  regarde  le,  arkabàmm,  regarde  la,  arica 
bdyem ,  regarde  les. 

Me,  te,  fe,  vous ,  veullent  auoir  ces  relatifs  après 
foy  en  françois  :  car  on  dit ,  il  me  la  donné  :  mais  ea 
Cataibe ,  il$  les  veulent  auoir  deuant  :  car  ils  difent 
alloùcouraloœli  none ,  il  le  m'a  donné,  ou  il  l'a  don- 
né à  moy. 

Les  pronoms  perfonnels  ont  diuerfes  lignifica- 
tions :  car  il  y  en  a  des  demonftratifs,  des  relatifs, 
des  pofleffifs,  &  des  réciproques. 

iQumoûlkou ,  aymmmlkm ,  f.  nïbe  &  bibe ,  qui  ap~ 
piochent  de ,  noftras  Se  veftras,  en  Caraibe  paffenc 
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|   I  pour  noms  >&  non  pas  pour  pronoms. 

D  es  pronoms  demonftratifs. 

Les  pronoms  démonstratifs  font  ko ,  moy ,  ^dmjrn*. 
le,  toy  ,  hkia ,  luy  tokoya,  elle  „  //krf  ,  ce,  fok^ 
tette ,  itkàhali,  cecy ,  ceîuy  cy,  tokàbarou  9  celle  cy* 
£kt/i ,  cetuy  cy ,  tokétt,  cette  cy,  likira ;  ceîuy  la, 
toukoura,  celle  la. 

Z/k#,  ce,  ôctoka,  cette,  fe  mettent  deuant  les 
fubftantifs.  Exemple ,  chécnoalinàtoni  tirocon tokita 
in?6ncali%  i'ay  verféma  boiflbn  dans  ce  Canari. 

Les  Caraïbes  gardent  aflez  bien  la  particularité 
de  monttrer  vne  chofe  proche  ou  éloignée.  Car  li- 
kabali%  veut  ainejaca-empti,  ce  qui  eft  icy  ,ou  qui  eft 
prefent ,  ou  proche,  &  likira  ,  eft  autant  que  fi  on 
difpit ,  nyaim  dmouti ,  ce  qui  eft  la  Ioing ,  ou  ce  qui 
eftpaffé,  hketàbahcd  metdyem,&  fignifie  cetuy  cy. 

Lika  ,  ce,  hkia ,  celuy ,  &  likira  ,  celuy  la*  fe  met- 
tent toufîours  deuant  les  relatifs,  <*#<?,  abali  &c.  qui, 
que,  &  dont  :  comme,  lil^U  chichanoumain  nompti, 
celuy  que  i'ay  me,  ltkakinchennànei  ce  que  ie  ché- 
ris :  likira  boubali  none ,  celuy  dont  tu  m'as  parlé,  /*- 
kia-likaloùbaliNicolas  ?  eft  celuy  qu'on  appelle  Ni- 
colas. Ilsnefe  mettent  pas  pourtant  totifiours  im- 
médiatement deuant  les  relarifs:  car  le  verbe  rienE 
le  milieu  aflez  fouuent. 

Les  relatifs  dne ,  on  abali ,  que,  ou  qui,  fefuppri- 
m en t  quelquefois  :  comme cœtetebemaliemt okabine- 
lecàtelt  hoiïine  <  que  t'acoufté  ce  que  tu  as  achepté 
xle  luy  :  de  mefme  en  cette  propofîtion ,  louago  Uki* 

ra  huij  n 
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mhuêyu  %  le  iour  qui  eft  pafle. 
.  Le  verbe  fubftantif  ne  fë  met  fi  Ton  he  veut,  riy 
deuant,tiy  après  le  demonftratifi  en  interrogeant  $ 
ny  melmc  en  répondant  :  Car  fi  On  demande,  liktk* 
lika  ?  eft~ce  celuy  la  ?  <vous  répondez  \  likia  çagà- 
ouy ,  c'eft  celuy  la. 

Le  dempn^ratif  j  ce ,  fcconftrUitaiiec  k  termi- 
naifonde  l'imparfait.  Car  on  demande,  likta-ltxjfc 
bourn  /eftoit-ce  celuy-cy  I  &  on  répond  ;  pua  lifo*- 
Inuca  arocQtd nimçtibouca  bone  *  non  pas,  c'eft  celuy 
queiet'auois  montré; 

\Çaga>  époufe la  me(me tennihaifôn  j  &les  trois 
perfonnes  ;  &  fe  prend  affez  fouuët  pour  le  neutral, 
ce,  il  fe  côftruit  auec  le  verbe  eftre  auec  tous  genres 
&  nombre.  Qu^ainfî  ne  foit ,  on  dit  ï  çagana  ,çagd* 
boa  i  çdgae  >  çaganum,  çagacotia ,  çâgahen ,  çdç4gnem§ 
c'eft  moy ,  c'eft  toy  Sec.  mettes  par  exemple,  aro~ 
cota y  deuant  toutes  ces  peffonness  cela  fignifiera^ 
c'eft  moy  qui  montre ,  c'eft  toy ,  c'eft  luy  &e.  fi  de- 
uant ce  mot  vous  mettez  le  demonftratif;  çdça  de- 
meurera par  tout  fans  conftmcîion,  ny  perfonnes 
ôc  le  verbe  fera  par  tout  en  la  troifiéme  petfohhe, 
comme ,  ahcagaarototienli  bine,  c'eft  moy  qui  te  l'ay 
montré  j  ama  iéçdga>  c'eft  toy. 

D  es  pronoms  pojfeffifs. 

En  parlant  des  noms,  ces  proaoms  y  ont  eftez 

propofez  :  &  il  n'y  a  rien  à  adjoufter  a  ce  qui  en  S 
eftédit.  , 

le  n'ay  point  trouué  de  pronoms  poffeflîfs  abfo« 
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Jus  ,  comme  au  françois  ;  mais  ordinairement  on 
répète  l'antécédent.  Car  fi  on  interroge  vn  Sauua- 
ge ,  S^Wluy^temande ,  car  hh'ictaheu  fera,  à  qui 
eftle  chapeau:  Une  dira  pas,  c'eft  le  mien:  maisii 
répétera  l'antécédent  &  dira,  nuhildtahett  Kta  c'eft 
mon  chapeau.  On  dira  bien ,  «dm  K  ta,  il  eft  à  mptf 
pourueu  qu'on  vous  demande ,  tat'ani  tora ,  à  qui  eft 
cela?  x 

Des  relatifs ,  il ,  luy  ,  &  elk. 
Ces  relatifs  font  aifez  à  conftruire ,  I'vfage  en  a 
elle'  montré,  en  parlant  des  pronoms  perfonnels.^ 
Envoicy  toutefois  .d'autres  exemples.  Pourquoy 
ne  mefierois-je  pas  à  luy ,  puifqu'il  eft  mon  amy, 
moMgattefxiloubalinone  nu'ignaon  atatae,  l'e  ,  d'abâ- 
tae,  figmfieihiel'ayme,  car  il  eft  bon,  tèou'man 
*>one,iroponlanégni  l'elde  Unéça*,  fignifieil,  &  con- 
tient virtuelleni-ent,eft.  Mon  féruiteur  eft  diligent, 
aufti  ôft,mon  efclaue y  .c'eft  pourquoy  ie  me  fie  bien 
aluy,  $czdleauffi:releguetina,bm)iOH,t<>KSja.kîaja 

bai'votnomLioHhaUUne.tôd^ikjaUène^tomCi^' 
mfientàluy,  &  a  elle.  ° 

Iceluy,  &icelle  s'expriment  en  Caraibe  par  le. 
mefmes  mots  que  luy,  &  elle;fçauoir,//^W  & 
tone ,  oxxttblnam  &  tone.  le  vous  ay  parlé  de  Dieu, 
fiez  vous  en  luy,  karlà^/e  àmrhieim  loCwo  Ichtiri 
mowjrattêUwan  tone  :  elle  eft  ma  confoïation,  le 
me  repofe  fur  elle ,  ioixhni  iMtobox  imoukia  neme* 
ruoznem  towgo\  ce  dernier  mot  figuifie  ,  fur  clic,  fur 
îccrle. 
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Ces  relatifs  font  faciles  à  comprendre  en  ces  pro- 
pofî rions.  Montre  moy  cela  ?  ie  te  le  montre  ,  aroco- 
tab*  xonelikd,  natoàtiénli  bone.  Là  dernière  fyllabe 
de  naromhnli  lignifie  le.  <Àbakîta-bhnutn  tateconi 
bachlia  9  nahaketoubarou  bine  i  montre  moy  à  faire  vu 
panier  ,  ie  t'enmontreray  la  façon  tantoft  j  la  der- 
nière fyllabe  de  mhkhoubaroté  %  fignifie  la.  Si  vous 
dit  tes  ,  alllreba  narocoranum  bone ,  num*  fignifie,  la:, 
enfeigne  le  \  abaketahhc\  enfeignc  la,  abakitabamm, 
cnfeigne  les ,  abk&habkyem  »  ou  b&mem. 

Qui,  accufatiffe  met  d'ordinaire  auec  vae  pre- 
pofition ,  Se  s'exprime  en  Caraïbe  parW#  s  ouéwp-, 
ti&u  amount  ftorty  de  la  lettre  poffefliue  corefpon- 
danteàla  perfpnne  dont  il  eft  queftion  :  comme,  i 

touF^oùra ouélle nyaimnoubali erémata%  ou nya'm nomp-  Â 

tibmea  homan  cognkle  :  la  femme  chez  qui  i'eftois  hier  Û 

aufoir.  -  /m 

Les  Sauuages  ont  vn5  qui,interrogatif ,  qui  ne  fe  | 

rapporte  qu'aux  perfonnes,&  ne  veut  point  de  fub- 
ftantifexprimé.   Ou  vous  remarquerez,  qu'il  fert  I 

à  toutes  les  perfonnes.  Comme,  càtdna,  qui  fuis-  | 

j  e  X  cdtabou  r  qui  es  tu  2  chue  \  qui  eft-il }  marna  ?  qui 
fommes  nous  ?  ckraheu  }  qui  elles  vous  ?  catagnem  ? 
qui  font  ils  2  cat  ar omet abalïbou,  qui  ef(:-ce  qui  te 
cache?  chtara-cdtm  onimoUgâtobou  <  en  qui  eft-ce  que 
tu  crois  3  eaùbaKamanôuaM^bajeanci:  qui  héritera 
de  nous. 
Qui,  au  nombre  fingulier ,  &  au  pîurier ,  peut 
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commencer  vu  propos  fans  antecedent  :  comme  cm 
abouletacajénli  ?  qui  l'a  écrit  ?  (drehem  nhàra  amoulî- 
tmm  bonam  toiïago  monra,  qui  font  ceux  la  ?  peut  eftre 
des  demandeurs  de  Canaris ,  catayem  bilonam  ï  qui 
te  l'a  dit?  V 

Qui,  fans  interrogation,  ne  commence  point  vn 
propos  (ans  antecedent  y  mtemliKm  dcambarmum  a- 
rtanga  tin  tone,  celuy  qui  Ta  oïïy  dire  luy  eft  allé  rap- 
porter, nhamKiducbouboutouitiumchemijn  mbacai, 
ceux  la  feuls  qui  cognoiftront  Dieu,  pourront  eilre 
\  fauuez. 

Qnj,  en  Caraïbe  comme  en  François  /admet  de- 
liant  toy  le  demonftratif ,  ce  :  comme ,  Ika  bmk 
émpti ,  ce  qui  eft  écrit  :  foK  oya  chile  abarou  ,  celle  qui 
eft  venue.  OÙ  il  eft  à  noter  que  le  verbe  eft  entre 
les  deux  pronoms ,  âoeacou  manimacamboni  hariangon 
oulibaçiye.  Ç'eft  rnoy  qui  n'entend  pas  voftre  mau- 
uais  langage.  Ny  c'eft^ny  qui,  n'eft  icy  formelle, 
pient  exprimé. 

ï  ^e' 

j  Qui,  àdeuxaccufatifs^fçauoirquij&queji'ay 
parlé  4u  premier.  Quand  au  fécond  qui  fe  met  d'or- 
dinaire lors  que  le  fubftantif  ou  I  ad  je&if  le  prece- 
dent,  il  s'exprimç  par  bali fi  fon  antecedent  eft  maf- 
culin ,  ou  par  barou  s'il  eft  féminin ,  &  le  fuit  ;  ex- 
emple y  liKti'4 boxxjtoucoubah  ivchacoùa bornpttnhne ,  le 
feruite^r  que  vpus  m'auez  enupy é,  cil tvuKoura ara» 
ehd  baron  auoHCoura  lomptinone^  la  hache  qu'il  ma 
4pnaè.  Si  Panteç edent  feul  le  precede,  Uk  ou  baroa 
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Cera  fupprimé,  &  le,  que,  fera  compris  dans  Pauxi- 
liaire  bbmptt ,  exemple ,  Unir*  inchacom  tompti ,  ce- 
luy  que  tu  m'as  enuoy  é.  ( 

Outre  ce ,  que ,  accufatifjl  y  en  a  vn  autre  indé- 
clinable qui  fert  de  relatif  aux  cas  obliques  fingu- 
liers  &  pluriers.  Il  s'exprime  auffi  quelquefois  par 
bali  :  mais  precede  d'vn  poffeffif  auep  lequel  il  eft 
joint,  comme,  bouagoou  bwuigo-inli  ariangt  nou- 
bali>  c'eftdetoy,  ou  de  vous  queie  parle;  fï  vous 
vouliez  faire  la  conftrudion  de  cette  proportion  il 
faudroit  dire  toy,de  c'eftparle  ie  que ,  cela  femble 
étrange  en  nqftre  langue  &c  nonobitant  en  l'idiome 
Caraibe  cela  quadre  fort  bien.  le  n  explique  pas 
eesdiuerfes  manières  de  parler  :  car  il  faudroit  vu 
volume. 

Quand  il  n'a  point  d'antécédent ,  &  qu'on  le  met 
en phrafe inter rôgatiuedeuant  vn  verbe,  on  l'ex- 
prime par  cette  diction  cat ,  comme  cette  bamouhaca- 
yem  ?  que  demande  tu  Icate  nenetdfakarm  i  qu'eft-ce 
que  ienefeais  pas  2  cote,  baramhacoxxàbah  ?  qu'eft-ce 
que  tu  cache. 

Quand  vous  luy  faitte  prendre  la  fîgnification  de, 
quoy ,  en  fens  neutre,  ne  fe  rapportant  qu'aux  cho- 
fes,  &  non  pas  aux  perfonnes,  vous  le  faites  fui- 
ure  d'vne  prepofition  difant  rat9  vukgo  piouaiïiem  fou" 
KariaffgUjCouàytml-à cpioy  penfe  tu?  de  quoy  parle 
jtu  ?  ♦ 

Quand  la  particule,  que,  eft  après  vn  verbe  en 
françois  &  qu'on  ne  l'exprime  point  en  latin ,  mais 
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qu'on  met  le  verbe  fuiuanr  à  l'infinitif,  &  le  nom 
ou  pronom  qui  eft  deuant  a  i'accufatif ,  on  ne  l'ex  - 
prime  point  auffi  en  Caraïbe,  mais  au  lieu  de  dire 
ie!  ay  veu j  aller  par  terre,  on  dit  ^bmliaboumnan. 
Ktm ,  ii  ailoit  par  terre ,  mon  regard,  fuple  ;  eft  ref, 
tao  liénlibouca  %arî\6ni ,  il  le  mangeoic ,  mon  regard' 
fuple ,  efttel,  pour  dire  i'ay  veu  qu'il  ie  mangeoir: 
ttoubauoatouh  Urmngon /quand  s'en  irat-il ,  Ton  par- 
1er  î  pour  dire  quand  a  t'il  dit  qu'il  s'en  iroit  I  J&L 
reeUbouebéolammcàmbon  louàeo ,  tu  le  dilois  bien 
mon  entente  la  deflus,  pour  dire  i'auois  bien  oùy 
quetuledifois. 

Que ,  pafTe  quelquefois  pour  vne  negatiue  •  com- 
meie  n'ay  que  manger,  &  en  Caraibe  il  eft  com- 
pris dans  le  verbe  négatif,  car  on  dit  mambmitma- 


Xta. 


Que,  avneforce  particulière  en  certe  phrafe ,  il 
ne  fait  que  fortir,  &  on  l'exprime  en  Caraibe  par 
vne  proposition  affirmatiue  reftrainre  par  cette  di- 
ction lie  comme  icojrne-liclapoùlttae ,  à  prefent  feu- 
lement il  fort  :  ou  par  'uogneAnkhiKmUpcklku,  tout 
|  prefentement  il  ett  forci. 

La  plus  fréquente  expreuÎQn  de ,  que,  en  Carai- 
be le  fait  par  ane,  auquel  on  joint  le  pronom  poflef. 
m§ ,  qu:  fe  conftruit  affez  fouuent  fi  le  verbe  qui  le 
deuance  cft  indéfini.  Comme chéta bomptiàlloûcand' 
nébm  ,  tu  feais  bien  que  ie  te  cherche.  Cratoit*  niâbon 
m'uawpHam  tcùkrid  ànaant  tânufntona,  ou  toxxÀri* 
taouAmmumtona,  ie  vais  attacher  mes  ioncs  de  peur 
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que  la  riuiere  ne  les  entraifne.  Onhouttpfeti  nhaum 
toKœKmvhemtâvum,  ou  Kinchem-kbarou  nhéune>  ils 
ne  fçauët  pas  qu'ils  ay  met  cela.  Mancbonboutoùironc 
nomeri  nhamignalini ,  oumignàlenhamknL  le  ne  fça- 
uois  pas  qu'on  le  voulut. 

Les  Sauuages  n'expriment  pas  toufiours  formel- 
lement cette  particule  l  que,  dans  leurs  phrafes, 
feulemët  fe  contentent  t'ils  de  l'y  comprendre  vir- 
tuellement, comme  dans  l'optatif,  arica  nalm,  que 
ie  le  voye  ,  anca  ndnum ,  que  ie  la  voy  e  j  de  mefme 
dans  ces  verbes ,  dmanle énram-ktem  nanhguai  ndunî- 
ïoiid,  iecroyoisque  tufuflè  malade  *  benègati  bltà~* 
éombiràbeu  etocoatic  naunicciiA^  ie  croyois  que  ton 
efclaue  reflbmblaftàton  fils.  Alia  lèbouli  bone  f  om 
l'as  tu  trouué  •  bindUboucd  nbanjouboutoulina ,  il  y  3, 
long  temps  que  ie  fuis  leur  Capitaine  :  diU-mehem 
uchtganum  noûbara  toK-ati'c&nometou  mehem,  laquel- 
le eft-ce  que  tu  me  donneras  >  eft-ce  celle  que  ie  ti- 
:eray  \  chivohput-de  nhanyènli  cdjeu  melêkuni  coica  Ihm 
t&ema,  ils  l'ont  pris  en  traiftre  fans  qu'il  leur  dit 
:ien,  toKd  œydlaboiï  tatêco'ûa  l^ft-ce  celle  qu'on  a  fait 
i  la  cafe  du  borgne ,  mambeurracdtom  hahamoùçàbôu* 
a,  ilfalloitquetudifleque  ie  ne  la  coupàfïe  pas» 
iîkênrm boùbmou6nil6ne\ ou  eft  celle  que  tu  luy  as 
lit.  àbanalictaubapiéni ,  tu  n'auras  qu'vne  femme? 
nâbo  iiiV  niem  lotte ,  bohattica  lone ,  dis  luy  que  ie  le  fa- 
u'ê.  jicàébouca  icogneKu  Kayamcae  ,  incontinent 
tpres  qu'il  fut  fiancé.  De  ces  exemples  alléguées* 
te  des  règles  précédentes  dépend  la  Syntaxe  des 
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temps  qui  fè  mettent  après  les  indicatifs ,  oil  autres 
«neufs  &  la  particule  conjoncture ,  que. 
Lequel. 

Lequel,  s'exprime  en  Caraibe  corne  qui.  Quand 
il  recommence  vne  période ,  il  s'exprime  par*  hkia: 
comme  Ukia  àcae  atàrira,  lequel  eftant  venu  :  nim- 
loiï.itoK6ya9  laquelle  eftant  venue. 

Lequel,  eft  relatif,  &  interrogant  :  Se  en  ce  cas 
en  fe  fert  d'àltza  :  comme  allia-  hier»  atecayènli-bali  ? 
lequel  eft-ce  qui  Ta  fait  fou  allia  menhern  bichiganHm? 
laquelle  eft-ce  que  tu  donneras  \  alltaba  bbman  î  li- 
Ka,  aktilîKeta*  lequel  prendras  tu?  celuy  cy>  oà 
çettuy  la  l 

Ce  relatif,  dont  *  qui  fert  en  fraiiçôis  au  lieu  dé 
génitif  &c  d'ablatif  fingulier  &  plurier ,  &  fe  cou- 
che indifféremment  pour*  de  qui,  du  quel ,  &  de  la- 
quelle &c.  s'exprime  par  l'auxiliaire  >  émpti,  con- 
trat é  par  les  pofteffifs  conjointement  aux  perfon- 
nés  &  au  nombre  en  queftion  :  comme ,  liaKia  ari- 
dngahomftinhne ,  celuy  dont  vous  m'auez  parlé. 

r. 

La  particule  relatiue ,  y  >  s'exprime  quelquefois 
par  nyaim ,  iraim  &c.  comme ,  tariatibou  nyaïm ,  y  as 
tuefté?  vous  répondes  tari,  i'y  ay  efté,  ibourraim 
yara,  y  es  tu?  on  répond,  wkraim,  i'y  fuis,/ Kiraim, 
ilyeft. 

Le  plus  fouiient  cette  particule  eft  contenue  dans 
les  verbes,  fans  autre  expreffion  particulière;  com- 
me 
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me  daps,  binalebonca,  il  y  a  long  temps,  maconyw 
ni-ccxxica  noba>  ie  n'y  retourneray  pas  Sec. 

La  phrafe,  tu  y  es ,  dont  le  vulgaire  fe  fert  pour 
dire ;,  tu  l'entends  bien  ,  eft  expliquée  par  ce  verbe; 
atambacma  bbmçtt \\  lors  qu'on  parle  ferieufementj, 
niais  quand  on  le  dit  par  ironie ,  on  dit  cbi-Kay  ma- 
cdmbonbompti,  oiïy-da,  tu  n'y  es  pas,  tu  ne l'en- 
tends  pas  ;  c'eft  la  ôçmtrair e  negatîue.  .£# . 

Lone  ou  tim*  l'expriment  formellement  après  ce 
Verbe  3  ioiialéba  lotie,  onione ,  foikuenez  vous  en* 

En,  relatif  eft  compris  dans  lés  verbes  ou  dans 
les  mots  y  fans  qu'il  fbitbefoin  d'enauoir  d^aûtfes 
particuliers  ;  car  fi -on  vous  interroge,  K^àboUtètibèm 
auez  vous  du  pain  ?  vous  répondez  k.ttbotttétin&fâh 
ay  : Jèan&énrw  folig fiiri'yjeh  a  quVnu 
j^ùely&cjHi. 

Quel  y  &  ^ui ,  interrogatiè ,  s'éxprîriichfc  aiiec 
le  mefme  mot ,  cate  t  comme  ^  càte  banêgliem  ?  qu*el* 
le-cftearmàkidi;c?^>^K^i^V''^dl,te  fait  mal  ? 
K&$fft#  qui  eftulf  catanum ?  qu'elle  eft  elle?        îfjfjay» 

Q&Q^V  eftèneore  lignifié  par  le  ttiëfitlé  mot  in- 
terrogatif  :  caron  dit ,  quoy  }  que  dites  vous  î  vou  - 
lez  vous  queie  lt£àSp?çatihiem  fholioya  codée  nam- 
rae ,  fi  on  leur -dit  quelque  chofe,  qu'ils  n'enten- 
dent qu'adëmy ,  ik  répondront  auffi  toft ,  cate  §  ie 
Fay  mis  fur  la  planche,  ro-nU  touàgo ,  ibinton  >  ce- 
luy  qui  n'a  pas  buy  toute  là  proposition  ^repart,  ta-* 
toviàgoUm  quoy  ,  il  eft  propre  à  cela,  aoiiéretitone; 
mt^ml^quoj}  ^ 
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On  dit ,  rate  menbem ,  ou  cate-lara,  à  quoy  bon  ? 
pour  quoy  faire. 

Des  pronoms  indéfinis. 

fanouakia,  fe  prend  tantoft  pour  quelque  ;  d'au- 
trefois  il  fe  prend  pour  quelqu'  vn.  Quand  il  fe  pred 
pour  le  premier ,  il  fe  conftruit  auec  vn  nom  :  com- 
me, eatecouàktao'ûabonocouti  io'ùaloucayenrou ,  quel- 
que domeftique  l'a  dérobé  :  myinte  càtebem  couàkis 
achoUYagoutium ,  voicy  venir  quelques  médifans. 
Lors  qu  il  fe  prend  pour  quelqu'vn ,  il  ne  demande 
plus  de  noms,ny  de  fubftantifs  ny  d  adje&ifs,eftant 
fubftantifié  de  luy  mefme  :  Ainfi  on  dit ,  catecoùakU 
toùaloueayênroHnitâcobayCi  quelqu'vn  à  dérobé  mes 
meubles. 

^AmoincoukKid ,  qui  fignifie  quelqu'vn ,  vn  cer- 
taine vn  quidam,  luit  la  mefme  règle  :  c'eft  pour- 
quoy  Ton  dit,  amomcoàdfçiaarMngte,  quelqu'vnl'a 

Xtiem*  fe  prend  pour  quelqu'vn:  mais  ic  ne  fçais 
pas,  s'il  eft  pronom  ;  v.  g.  houbtrapga  itiem  ha'o  taba* 
ten*,  maman tabatêna,  il  y  en  a  quelquefois  quel- 
qu'vndeuantvous,  quelquefois  non. 
Force ,  maint ,  plufictrs. 

On  dit,  boe-tlem  nàtikini ,  i'ay  force  poiflbn,  fcf* 
migdtitium  netoucovitium ,  il  y  a  maints  foldats,  plu- 
sieurs combatans.  Mais  ce  font  des  verbes  &  non 
pas  des  pronoms,  au  moins  en  Caraïbe  :  non  plus 
que  celuy  cy  ;  il  y  a  dequoy ,  katacobaiti. 

Pcrfonne,  pas  vn,  nul ,  s'expriment  par  des  ver- 
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bes ,  mais  négatifs ,  pour  le  premier  fi  on  vous  de- 
mande ,  cite  tiiicm  bobanoco  kalatouranum  ?  qui  eft  la? 
y  at'ilquelqu'vn  au  logis  *  vous  répondez,  non,  il 
ny  a  perfonne,  o\xa  mànlatoukU  Pour  le  fécond  vous 
dites,  mankwicoïïdkid  nimpti,  ie  n'en  ay  veu  pas  vn* 
Pour  le  troifiérne ,  vous  dices ,  manhoûàmon  barikm 
gk.  Voftr  e  raifon ,  où  raifonnement  eft  nufc 
Tont%  mefme* 

Ceux  cy  ont  plus  apparence  de  pronoms  ;  oubdo  * 
honUe^  toute  l'Ifle,  tboncambte  ouliem^  toutes  les 
femmes ,  nhaca-illoua,  tous  ceux  là ,  cuekelkm  même, 
tous  les  hommes  *  do-mani ,  moy  mefmç,  liksa.na- 
le  ,  c'eft  le  mefme ,  c'eft  tout  vn. 

Ces  pronoms  s'infèrent  fouuent  entre  le  verbe  & 
fa  terminaifon  :  comme  apara  mimenhknha  ,  ils  ont 
tout  tué,  panambourialijajaoM ,  Pana&as  eft  tout 
meur. 

Autre. 

*Amoin ,  où  dmien ,  fignifie  autre.  Il  eft  du  genre 
commun ,  &  reçoit  aufli  les  articles  mafeulin  &  fé- 
minin :  car  on  dit ,  imcatêpa  nomptilibonam  amom  lu 
oùine ,  t.  mariangone  nomptiton  amien  toaxU^ÏQ  ne  fay 
point  dit  à  autre  qu'a  Iuy ,  ou  qu'a  elle* 

Ce  mot  fe  prend  aufli  pour  autruy  :  car  on  dit,  ii- 
tacob*yeimieB,\chieTL&ax&txxy. 

Ondit :%  louage  likiraariaboutouni,  l'autre  nuit ,  o*j 
h  nuit  paffée  ,  toucouribonca ,  l'autre  iour. 
D  es  pronoms  réciproques. 

Si  les  réciproques  latias  %  fui  a  &c  fuus ,  font  aufii 
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pronoms  réciproques  en  Caraïbe  ,  vous  en  Jugeras 
vous  mefme.  II  eft  certain  que  le  dernier  s'exprime 
par  la  lettre  pofFefliue,  1 ,  filenomeftmafculih^au- 
quel  il  eft  joint  ?  s'il  eft  féminin  ,  ç'eft  par  vn  t  :  nu 
cukmilitibouri ,  fes  cbeueux  tombent ,  éYetoimura- 
camichen,  elle  a  prife  fa  robe  :  Pour,  fui,  çn  fe  fert 
de  lo'ùago coùa ,  laucoûa ?  nichai /aoco'ùa , ou Icûttgocoùa, 
ilpenfeàfoy. 

Outre  ces  deux  prouoms  réciproques, nous  auons 
encores  des  particules  réciproques,  me,  te,  le,nous, 
vous, ils; qui  feruent  à  quelques  verbes  récipro- 
ques, &fe  lient  fi  étroitement  aueç  eux*  qu'ils  ne 
compolent  qxi  vn  mot  :  comme  ylacayenrdceyéntma^ 
il'me  fafche  :  narametacoyèntibm ,  ie  te  cache  &c. 

Ces  mefines  particules  s 'expriment  par ,  none  Job* 
ne  Sec.  après  les  verbes  impersonnels  :  comnïe,  onli- 
bagouti  none*  il  me  fafche:  où  la  dernière  fyllabe  d'où* 
UbÀgùutï  fignifie ,  il,  &  none ,  fignifie  me ,  toubou- 
thêcouati  bone,  tu  t'en  fouuiens,  ouèouptifécoûatinbaiï* 
ne\  ils  s'en  oublient. 

Vous  voyez  que  dans  l'imperfonnel  réciproque, 
en,  y  eft  compris  ;  quoy  que  les  Sauuages  n'ayent 
pas  toujoursdetermes  particuliers  pour  l'exprimer 
formellement.  Des  verbes.  ~ 

Les  lettres  qui  feruent  de  pronoms  poffeflifs 
deuant  les  noms,  fçauoir,  n,  b,l,out,  &c.  mifes 
deuant  les  temps  prefent,  imparfait  &  futur  de 
l'actif,  deuiennent  perfonnelles,  ou  pour  mieux 
dire  ont  la  lignification  des  pronoms  perlonnels  : 
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Exemple ,  kikini  fignific  manger,  dtoni,  boifïon* 
àrikint ,  regard  \  fi  vous  leurs  ioigtiez  vn  n \  au  corn-* 
mencemét  elle  flgnifiera  mon  manger,  ma  boiflbn, 
mon  regard.  S  i  vn  b ,  ton  manger ,  ta  boiff on,  ton 
regard ,  fi  vn  I  >  ou  vn  t ,  fon  manger ,  fa  boiflbn  &ç> 
de  mefme  dlka ,  fignifie  manger  9ita9  boire ,  drica» 
regarder ,  fi  vous  leurs  ioiguez  ces  lettres  au  com- 
mencement, &que  vous  leurs  donniez  la  termi- 
naifon  des  verbes ,  fçauoir ,  naikiem*  nhiem ,  nàxi» 
kkm ,  ils  fignifieront ,  ie  mange ,  ie  bois  ,  ie  regar-- 
de,  baikiem*  bàtiem,  bdrikiem \  tu  mange*  m  bois, 
tu  regarde  &cç.laikjem ,  latiem ,  UrikiemjjiAkumy 
il  mange,  il  boit,  il  regarde,  elle  regarde  &ç.  & 
ainfi  des  autres  temps ,  comme  on  le  verra  dans  les 
coniugaifons. 

Ces  lettres  époufent  le  fôn  des  voyelles  qui  com- 
mencent les  verbes  -.comme  aboùisacd,  ballier,  e/e- 
eboura ,  couper, uittaa -,  nommer  &c.  ont  au  pre- 
fent  mbcuiiacayem  ,ie  billie  y  nekcboùroyem,  ie  cou- 
pe, nmtmcûyfm^  ienomme&c. 

Ces  lettres  font  à  la  fin  au  preterit  parfait  des  a~ 
ckifs,  Se  a  tous  les  temps  des  paffifs,&;  diftinguenc 
lesperfonnes,  ne  prennent  plus  le  fondes  voyelles 
initiales ,  mais  la  premiere  prend  le  fôn  de  Ta,  la 
féconde  de  la  diphtongue  ,  ch  ,  &  la  troîfiéme  de  Pi, 
ou  de  la  diphtongue  ou  :  comme ,  elechomdtinû ,  i3ay 
coupe*  elethouMtibou, ,  tU  as  coupé,  ekchourdâli*  il 
a  coupé,  on  elechourœarou>  elle  a  coupé'  &c.  Exem- 
ple du  paffif,  atecoiïawa,  ie  fuis  fait,  atecoudtibou3 

G  îij 


i 

m 

m 
m 


1 

g'£2UEB9CKZ 

1 

I 

Je 

1 

'è 

i 

l 

I 

: 

g 

' 

1 

l 

l 

1 

! 

ï 

1 

1 

1 

ï 

? 

g 

g 

■ 

! 

l 

ï 

J 

14  Grammaire  Cardibe. 

tu  es  fait ,  atecoudd/i ,  il  eft  fait  >  ou  atecûtiuktyô*  j  elle 
cftfaite  &c.  Voyez  les  autres  temps,  &  les  pfuriers 
dans  les  coniugaifons  des  verbes.  Pour  procéder 
auec  plus  d'ordre  en  la  coniugaiFon  defd.  verbes,  ie 
cômenceray  par  l'auxiliaire  ***»,  qui  fertàlapluf- 
part  des  actifs. 

V$  la  çoMugaifin  du  verbe  auxiliaire  iiemm 
Indicatif  prefent. 
Sivg.    n'em  ,  ie  dis ,  biem ,  tu  dis  :  lièm ,  il  dit ,  tiem 
elle  dit.  Tiem ,  fe  prend  aufli  pour  on  dit. 
Plur.  ouagwm,  nous  difons  ;  biem  ,  vous  dites  2 
nbànyem,  ilsdifent. 

II  faut  noter  que  ce  vcxbtdyem ,  quand  il  eft  feuï 
dans vne proposition,  iln'eftpas  auxiliaire,  mais 
abfoIu,comme  dans  les  propoiîtions  fuiuantes,  car - 
iy&nhiUnam  /qui  te  Ta  dit  ?lixja.faga  aytm  iUnam, 
ç'eft  luy  qui  me  Ta  dit  :  mais  quand  il  fuit  vn  verbe 
indéfini,  que  les  lettres  perfonnelles  luy  font  ad- 
jointes qui  determine*  ce  verbe  à  vne  premiere, 
féconde,  ou troifiémeperfonne,  &que  fa  termi- 
naifonfertdeterminaifonauverbe  indéfini,  alors 
il  eft  vrayement  auxiliaire,  &  nefignifie  rien  que 
le  verbe ,  &  qu*auec  ce  verbe ,  comme ,  ariaco nlem, 
îe  vois  :  ariaco  bien ,  t  u  vois  &c. 

Notez  en  fécond  Heu ,  que  les  lettres  perfonnel- 
les déterminantes ,  aiem  à  la  premiere,  féconde  8c 
croifiéme  petfonne  ,  ne  prennent  pas  leur  fon 
de  la  premiere  voyelle ,  mais  de  la  féconde  ;  (con- 
tre la  féconde  règle  que  i'ay  nuancé  à  deffeincy-* 
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deflus ,  )  cPbu  vient  que  les  Sauuages  ne  difent  pas 
nàiem ,  mais  bien  nicm ,  blem ,  &m  ,  ou  tien*. 

Imparfait. 
Sing,    niémbouca  ,  ie  difois  ,  biémboncd ,  tu  difois, 
liimbouca,  ildifoit,  tiémbonca,  elledifoit.  if 
Tlur.    OiïagnémboHta,  nous  difions ,  hicmboua  ,yous 
difiez,  nbanjemboHCa ,  ilsdifoient. 

"Parfait. 
Sing.  Nia ,  i'ay  dit ,  ou  ie  dis ,  &*,  tu  as  dit,  ou  tu 
dis  ,  lia,  il  a  dit,  ou  il  dit,  tia ,  ellea  dit ,  ou  elle  dit» 
Plur.  oitdha  j  nous  auons  dit  ,  ou  nous  difmes  :  hU^ 
vous  auez  dît ,  ou  vous  diftes ,  nhaya ,  ils  ont  dit,  ou 
ils  dirent. 

Les  Caraibes  enferment  les  parfaits  Amples  Su 
définis,  Iescompofea  &  indéfinis  des  François  en 
vn  feul  comme  les  latins ,  &c  cette  règle  cft  généra- 
le pour  tous  les  verbes. 

Ce  parfait ,  nia ,  ne  fuit  pas  la  troifiéme  règle  des 
parfaits cy  deflus alléguée,  car  les  lettres  perfon- 
néllesnefontpasàlann,  mais  au  commencement 
du  verbe ,  &  cela  eft  vray  non  feulement  quand  il 
eft  abfolu,  comme  cati-tta  bone,  que  t  a  t'il  dit  ?  mais 
auffi  quand  il  eft  auxiliaire  :  comme  aïcaconid,  i'ay 
mangé ,  aicaco  niabouca  9  i'aùois  mangé. 

vtfutreparfajt. 
Sing.    Ko4,b6a9  /Sa,  Vlnr.  oUaba,  hU\nhlrnh*l 
Ce  parfaiticy  eft  purement  auxiliaire ,  Se  n'eft  ja- 
mais feul ,  mais  toufiours  precede  d' vn  verbe  inde. 
fini,  comme kfok*  noa  9  ou  niai* ,  ie  l'ay  coufu. 
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aiern,  au  preterit^  &  au  fouir  eftant  feul,  &  par 
confequentabfoIu,a  fa  lignification  entière  auffi 
bien  que  le  prefent ,  car  fi  on  dit,  catttiem  !iKa9  corn- 
inenc  dit  orr cela  Sonditaùfli,  cattliatica  i  queft-ce 
qu'il  a  dit  Icati-nouba ,  que  diray-ie ,  queferay-  ie  ? 

P/uf que  parfait, 
sing.    NifiboHca  y  i'auois  dit',  ou  nodbouca,  bUbouca, 
tuauoisdit,  ouWd«w,  iiébouca,  il  auoit  dit,  ou 
ioàbouca. 

Vlur*  ciïajaboucd,  nous  anions  dit ,  o\x  ouahkboucd, 
hiyàbeuca,  vousauiez  dit ,  ou.  holvàbeuca  >  nhciyhbou- 
ça .  ils  auoie  t  dit,  ou  nhamhdbaucd.  Ce  dernier  pluf- 
que  parfait  fuit  en  tout  &  par  tout  la  règle  de  fou 
preterit  parfait. 

sing.  Nûàbœ ,  ou  mba  >  ie  4icay ,  ou  fer ay  ,  bouba  ou 

baba  ,  tu  diras,  louba ,  bulikto,  il  dira. 

Tlurr  Oibîk ,  nous  dirons ,  hoba ,  vous  direz,  nhk- 

hétïïhiitonu 

On fefert  encore  de  menhem,  oumhemoumebem, 
(pronopcez  le  comme  vous  voudrez  )  pour  toute 
forte  de  Futurs  aûifs",  &  paffifs  :  Mais  ce  mot  ne 
fpufFre  point  de  pronoms  perfônels,  ny  n'a  point  la 
terminaifon.dg futur ,  le  verbe  prend  fon  proviom 
feuleument:  comme  maniba^artàngamehem  lotie, 
rais  toy  ieiùy  diray ,  s'il  n'en  prend  pas  vous  fub- 
fti  tuerez  vn pronom  perfonnel  abfolu  :  comme, ho- 
mhem  artanga,  ie  le  diray. 

Ladidion,iav  mife  après  les  pronoms,  ou  ad- 

uerbes 
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Uerbesà  la  mefme  force  que  mmhtm\  qu'Mpifijhe 
foit,  on  ait,  ao.bahomam  9  i'iray  pour  mener  a^Cî, 
toy  ,  cat  a  ba  mica  \  que  mangeray  Tie  ?  ,  )  g| 

Impératif. 
&£.    ^,dis,/rf,ou^rqu'ildi£e,  ouqu'elledifeul 
P/ar,   o'ûdmar?,  difons,  homan,  dices,  nbdîndn,  qu'ils 
difent. 


tsiutn  tmperatij.  ■ 
sing.    BhoitttcayefiVL  bohatticdjiis,  Ihoatticaye  on  loh$f*fj 
ttica ,  qu'il  dife.  tha^k^êyO]Xtohattka^  qu'elle  difh 
P/#r.    oùahàtticayê,  hohfaticaye,  nhanbatticajêt  ^  C 

Ge  dernier  impératif  mis  feul ,  èft  abfolu  comme 
le  premier  -,  car  on  die  indifféremment  ba\  ou  t?koat- 
ticdlon^  ,  $.?  lu^  :  mais.il  vovis  les  \oignçZr,a  vu  verte 
indéfini,  Us  feront  cous  deux  auxiliaires^  comme 
jriangd-jba  tOuartdnga-bhoaw^  luy. 

Ondit^uflï  quelquefois nhoattkajè,  ce  quifgrn*- 
Blera  extraordinaire  >  ;câr  Pn  qui  eft  vn  pronQgJt 
peVfonnel,  coniôinç  ^  eftant  vni  a Pimperatif,  fem^ 
ble  le  decer  miner  à  la  premiere  perfonne,  &-cepen^, 
dant  c'eft  vn  monftre  de  dire  que,  l'impératif  aye 
vne premiere  perfore  finguliere  ,T  il1  eft  pourtant 
certain  qu'on  dit ,  c^ajvs  barbarif  me  ny  foleeifme, 
Itamérnnobâttica ,  poiirdire  ,  donne  moy  vne  cane 
de  fucre.  Ce  que  ie  p^is  dire  à  cela ,  c'eft  qu'en  cet- 
te proportion ,  nobâttica ,  à  la  voye  d'vne  perfonne 
de  1  impératif,  mais  it  ala  fignifkation  de  l'optatif 
&  fait  ce  fens,  que  i  aye  vne  cane  de  fucre*  C'eft 
pourquoy  pour  éuker  toute  incongruité, 
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re  à  ià^rcmiere perfonne  de  f  optati£  HdhiemnhUu 
i  /^^/^[ûeî^y^Vné  cane  de  fucre,  puis  empnincez 

laleconde  &  ti^ifi'ciTiépeifônriè'del'impcràti^fui. 
uant l'ordinaire,  &Ar/mpbhoiïtticd)è>  aye-s'envne, 
ktâlàpièMBcUfê  5  qa  il  en  aye  vhe  &c. 

Le  prefent& futur. 


f&tï^të^qïfè  Te  pïâpôïe.3  ; 
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mdn>  fi  ie  cache,  voiis  verrez  toutes  les  perfonnes 
de  cet  auxiliaire  dans ,  la  fuite. 

Si  vous  devrez  faire  vn  v'erbe  réciproque  auec  cet 
auxiliaire ,  vous  n'auez  qu'a  adjoufter,  tfaa%  à  la 

(>remiere  perfonne  :  tibou ,  a  la  féconde,  ti  ,  ou  lix  a 
a  troifiéme  &c.  &  parce  que  l'y  {age  en  eft  fort  fré- 
quent &  neceflaire ,  fay  iugé  à  propos  de  le  cou- 
cher icy  tout  au  long  *  afin  qu'on  en  puifFe  former 
d'autres  fur  ce  model. 

V  erbe  réciproque  duecrau^idjrefyem. 
Vrefent. 
Sing,     ^wmètdcoud^niimtina ,  je  me,  .ça.çfte;:  drame- 
tdcoUa-bihtina ,  tu  nie  cache?  dmmèt4cou4-hémmd9 
il  me  cache. 

Vlqr.   tframP/acQiïahihéntwd ,  vous  me  cachez,  arà~ 
mètdcownbanyèntindi  ils  me  cachent. 
Sing,   arœmêtacûua  niéntibou  ,  ie  te  cache ,  dïàmèfd- 
€ôuà  biénttbou ,  tu  te  cache  yammètacûmlfé^hurj^ 
te  cache. 

Tlur.  dramçtacoha  omgnintibott  >  nous  te  cachons, 
aYdmètacoxxanhan^êmtbou ,  ils  te  cachent. 
sing,  ardmètdcoùa  menti  ^  ie  le  cache,  ardm&dcoua 
biénli ,  tu  le  cache ,  ttrdmetacoUd  liènh  ,  il  le  caçf^, 
wamètdcoùdlimuy  ,#iu*V#ro//,il,ou,  elle,  Ta  cache. 
Tlur.  arœmëtacolidQuagmnti ,  nous  le  cachons,  w$~ 
nKtacQUdhignihliy  vous  le  cachez,  ayamëtdcmdnkt- 
jiènli,  ils  le  cachent. 

Ji«g..    aramëtdcoiid  bientmd ,  tu  nous  caches ,  an* 
me  tacoua  lient ioûa  .  il  nous  caches. 
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p/ar,  ^  aramêuaû^ouag/îièmîoUa,  nous  nous  caches, 

itramêtatoiïahigyéntioUa ,  vous  nous  cachez  L  drame- 

tacoxidnhany èntieùa  ,  ils  nous  cachent. 

S/#£.    aram'èfdcoud méntihm ,  ie  vous  cache ,  dn*w? c«. 

tacoùdlientihéu  ,  il  vous  cache, 

JP/#r,  aramët dédia  Q\idgnennbcuy  nous  vous  çachon  s5 

ardwètdcçùâhignêntikeH ,  vous  vous  cachez ,  ^^wê- 

tdcoùa  nhdnyintihm  \  ils  vous  cachent. 

#/«««! *  tu  les  caches \  aramèïdtoùa  lihum  \  il  les  ca- 
che. 

Tint,  àramitdco'ùd  ouagnîènum  ,  nous  les  cachons 
ardmëtacoiïa  hïgriiénum ,  vous  lés  cachez  ,  hban)  iïiHm> 
ils  les  cachent. 

Tay  coniugue  chaque  perfonne  du  prêtent  a  def- 
fein,afin  que  fur  ce  model  on  puifle  coniuglier  tous 
les  autres  temps ,  dont  toutes  Iesperfbnnes  fe  peu-, 
tient  coniuguer  de  mefme. 

Imparfait. 
Smg.   aramètacoùdniint'.naboHca,  ie  me  cachois,  ara- 
tnëtaçoua  bténnbou  houcà  •■•  tu  te  cachois,  dramctacoM 
liênliboucaÀl  ie  çachoit,  ou  liénroubotua,  il  la  caçhoit, 
ou  timrouboHca ,  elle  la  caçhoit; 

Pour  dire  fe,  au  lieu  de  le,  on  retranche  les  deux 
dernières  fyllabes ,  fçaupir  ,7* ,  ou  rou>  de  on  met 
en  la  place  Lucoua ,  comme  au  prefent  aramêtaco'ùa 
Item  ou  ticmlaucoùa ,  ou  taùco'ùa,  il,  où  elle  fe  cache, 
aràtnètacovia  lta1<iàco\\a,  il  fe  c^çha^ramêracou^nhàr^ 
jdndkcoïxiï ,  ils  fe  cachèrent. 
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Flur.  aramètacoiia  cuagnéntiouaboucd  ,  nous  nous 
cachions ,  aramëtdcoûa  bïgnintibeubmcd  'i  vous  vous 
cachiez  ,  ararnètacoua  nhdnyênumlottcà,  ils  £é  ca- 
choient. 

Parfait. 
Sing,  ardmètdcoïïa  niatina  >  ou  nbdtina,  ie  me  fuis 
caché ,  ou  ie  me  cachay ,  drdmètacovtd  biatibou ,  ou 
bûatibon  >  tu  te  cachas,  aramètdcomlUli ,  ou /£*//,  il 
le  cacha  ,  tîaron ,  ontodrou ,  elle  la  cacha. 
P/^r.  drdmêratoua ouagnidtioua^oxi o'ûdhatiou  dînons 
nous  cachâmes  ,  aramëtdcoûahihàtïheu y  ou koanheu, 
vous  vous  cachâtes,  dTOwêftwu^  nhanhdnum »  ou 
nhbhdnum ,  ils  le  cachèrent. 

F  lu  [que  pdrfait* 
Sing*     aramêraco&d-nidtinaboucd  >  ou  noatind  bmcd* 
ie  m*eftois  caché  ^  ^r<#wêtar0iU  biàtiboucd,  ou  W/7- 
bouboMd)  &le  refte  comme  le  preterit  en  adjouftani 
fo/Sfcf  à  toutes  les  perfonnes. 

Il  femble  que  le  plufque  parfait  indéfini  qui  prêd 
(  comme  au  preterit  )  le  verbe  eftre  pour  auxiliaire, 
(au  lieu  du  verbe  auoir,  )  aye  meilleure  grace  en 
françpïs,  &rie  m'en  feruiray  au  fuiuant ,  3c  note^ 
que  ce  verbe  icy  eft  tranfitif,  c'eft  a  dire  réciproque 
&c  neutre  en  françois. 

Sing,    arametdcoud-waboucd ,  ie  m'eftois  caché ,  atd* 
mêtdcoiïa-biàhucabœHCoûdi  tut'eftois  caché ,  aramt? 
tdcoiïa-lidbouca  laâcoûa ,  il  s'eftoit  caché. 
plur.  ardmètdcou a  owgniàbouca  oWahocoÏM,  nous  nous 
eftions  cachez ,  aramêtacouabihjdbo^cabocom^  vous 
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yous  eftiez  cachez  ,  aramètafpwç  nhany^boi^a  nhm~ 
ftftf  ,  ils  s'eftoient  cachez  ;  tous  les  temps  fe  pea- 
nejitconiuguer  auec  nmco\xa£\oi\  fe  fert  de  l'auxi- 
liaire  {implement. 

Futur. 

yAr4mèt4CQU4<noubàtwa ,  ie  me  cacheray  ?  arawè~ 
$4coûaboul?ktiboUi  tu  te  cacheras,  aramètaco'ùa-loH~ 
balt7  oàloubarou,  ille,  ou,  l'açachera. 
Tlur.  aramètacoiU'Quœbatioûa ,  nous  nous  cache- 
fPjis,  aramêtaco\i4rhal?4tiheu ,  vous  vous  cacherés, 
frdmêtacouœnhàbtwrn  ,  ils  le  cacheront. 

La  premiere  &  féconde  perfonne  du  verbe  au  fin- 
«julier,  Scies  trois  du  plurierfont  du  genre  com- 
mun ,  foit  que  les  lettres  p^rfonnelles  conjon&iues 
foientau  commencement,  foit  qu'elles  (oient;  à  la 
lin ,  car  l'homme  &  la  femme  indifféremment  p.eu- 
uent  dire,  naraïtacayem%  i'acçommode,  barattdcayem, 
tu  accommode ,  o'ùaraïtacayem,  nous  accommodons, 
haraitawyem  9  vous  accommodez ,  nharahacayem^  ils 
accommodent  :  Scaraitatw4yïay  accommodé,  arai- 
tatfboH ,  tuas  accommodé ,  araitanoua ,  nousauons 
accommodé  &c. 

ICela  eft  vray ,  mefme  dans  toutes  fortes  de  réci- 
proques, car  la  femme  comme  l'homme  peut  dire, 
arauaco'ûa niemtina ,ou  naraitacoyéntina,  ie  m'accom- 
mode, araitacoixabiintpbou ,  oubaraltacoyenriboH ,  tu 
t'accommode,  arditAcoùa-oùagniéntioùa ,  ou  outrai- 
ucoyentio\i4^  nous  nous  accommodons  Sec.  Cela  eft; 
vray  auffi  en  tous  les  temps,  foit  du  verbe  qui  eft 
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coaeîi£t/-deuantt6^t#û  fo^tg  itff^ti'au  futur  in- 
clufiiaëittêritvfditdé tous  les aittfes^,  foitde  la  let- 
tre perfonnelle  qui  eft  atfeommencétnét  du  verbe,, 
foitdecellequieftalafin.  'f 

Quaridîà  lettre  perfonnellèWtfpâMe  1 ,  com^ 
meitcbIà:ïrÔifiémeperfbiine^fflîyrè3  c'eftfigne 
que^ft^VnliommJe^ii'eIle  doit  eftrè  entendue,  lî 
vu  t,  ceft  d'vne  femïftè.'  On  dit  Lyouboucayem  han- 
htm,  ViiBié s'ehH jïibïiïiKële tteri^  H 

êimmêfàm1 

ï  m? ÎK« ptë  ces  lettres  perfbnnelles  mifes  à  la  firt 
délaitrbifiémeperfôntie  epoufentlefon  de  Pi,' ou 
de  la Hdij&'toiigue  ou  fréftëà  'dif  ëijti&ht  premiere  eft 
auffi^àfculiriç  5  pour  le  t,  il  fe  change  en  r ,  St  W. 
r^oufîbùïgffiïùïtfe  fa  diphtongue  où  y  &  denotte  le 
féminin,  tellement  que  aiçacmli  fe  prend  pour  Pho- 
îïté1*  &  fijjfflfïe  il  a  iiiahgf ,  dîcachrm  fe  prend  £dur 
Kftffl^lfS^ili^^âF^S  mangé,  c¥ft  Cëffitfë 
m£$/rM$Mo$JtM9ai ,  ou  tméàrott* 


Xwyerbès  qui  figni&nt  habilité,  ne  premièîtt 
pafcfèar ^pnré  à  là  ttoiftémeperfonne  du  prefent  5c 
de PiApàiffîacsîlri^BiètïfeH  ornais  de  la 


voyelle  i,  ou  de  la  diphtongue  Wi  tômme  kaïga- 
m^/afci^ilmangeqit:  kdiicàtitou.ellc  en  fait  bien. 


&iesj^ëS^tbX^^â^^|^ la- 

Wt8i%m , Mqtri  è^rîrttëtit  fefaïtïcules  recipro-- 
qnçs  à  Ja  premiere  &  féconde  perfotme  dé  Pimpcj 


m 
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ratifSc  de i'optatif,  font  auffi,  dp  genre  co^mtirij 
comme cour^%x.ubmna ,  donne  ;moy  a  boire ,; çon- 
raiiêta  nabou  3  que  ie  t'en  dpfinp.    f 

En  la  phrafe  fuiuante  pour  faire  place  à  la  £n  -du 
preterit  a  vue  particule  réciproque,  ilfe  trpuue  que 
la  lettre  perfpnoclle  çft  mife  aiicommencemét  con« 
tre  l'ordinaire,  cbaccou-liaiir^boHcam^è^e^ph^t^aù^ 
co'àa  noa  lougoutti  Kayeà^pyaimlm^\:(^\i^yuh\ra^ 
n&  %  au  lieu  de  âireicbira-liatma ,  ç'efta  dite  vu  fol- 
dat  m'auoit  empoigné:mais  ie  caffé  fon  mordant  Se 
i| me  quitta.  Marquez  que  narbou^  eacejije^çop- 
très  ne  font  pas  /particules  ^erfonneiles  come  après 
Kaicdtitma9  iç mange  bien >  tfAÎcatitibon  9  xy  mange 
bien  &c.  Se  après  ces  noms  ^melléna  loulefâUUmy 
ie  ne  fuis  pas  femme  :  ibao^jt^le^ou  b^uleêcou.atk^  tu 
n'eftpas  mon  compere.    ^J^" 

Le  relatif  mafçulin  le,  s -ç^rf  me  ?par  VA£4  %A  ii%r 
peratifj  ^ir^^,,fignifie regarde  ?  iî vqiis  dites  ari- 
cabke% cela fîgniftera, regarde  ie;:  tm  l'exprime  a  Top- 
tarif,  arianga  nbajm  *  que  ie  le  dife ,  le  relatif  fémi- 
nin Pa,  s'exprime  par^^w,  tant  à  l'imper^çi^  qu'a 
l'optatif,  carondit^r/^40^ftji'egai:deaâ^  çrica* 
nÀnum?  quekra.voye.  • 
.       ;.'       impératif. 

le  couche  icy.  .le  prefent  de  l'impératif  tout  au 
long,  comme  i'ay  faitceluy.de  l'indicatif ,  par  ce 
qu'il  n'a  point  de  rapport  a\iec  luy ,  Se.  qu'il  eft  ne- 
çeflairepour  fpxiqet  les  autres  qui  fe  présenteront 
de  cette  nature. 


2Mt  >wi  *ri  a*a  o^a  C^a  iBfr*  aègtt*fiïW<  W?  v~avr*  vrrm  « 


fnfent. 
Èïnj]r*   àràmetacovLit-bannà  V  ou  boattiedna]  cache  tnoy; 
aramêtacoïia-lana  9  où  loûticana ,  qu'il  me  cache, 
p//*!*.  dmmkdcovi(t'h6mana%o\  hohàttitœna  ^cachés  tttqy,' 
arametacoua'nhàmana ,  où  nhdnhkiHtima  9  qu'ils  itie 
cachent. 

le  nay  point  ouy  dire  dràmhactâà&Àùkj  ouboat* 
iicaboUy  mais  bien  ^arametaca^a^omkn ,  où  bien, 
aràmetœcoXiaba-baâcoud ,  cache  tè^?  on  dît  frequent- 
iliét  dramêtdcoUa  làhou>èvL  loamubou, qu'il  te  càtîfê. 
lUâttp.  arJmètdcc^fatimmdbou,  qUe  nous  te  tachîbns^ 
ammètacoûa-nhamâbou  i  où  nbdmhùttivabott)  qu'xlFjiè 
tachent.  -   •  à***1 

JV/zg*    àràmêtdCoiïabde,  OU  ardmctacouàhoatticae  ,  ta-  m 

die  le  if  aramëtâcoua-lae,  bu  làhà&kM:i  qu'il  le  cache; 
P/«r.  #ri;#ê/^C0U^/û^w^  ,  taofônS  le ,  arkriïèïd- 
toùà-hGmde%  ou  hohatticae  9  c&chê¥leydrdmëtdCoûœ 
fthamae9  hvinbanhktticae ,  qu'ils  le  eathent. 
,  Ge  prêtent  réciproque  coiiche  ithmediateit^Sl 
aùparauant ,  fuppofe  pour  vne  ttoifiéme  jperfSfmfê 
où  ehofe  qui  foie  du  genre  mafeulin  3  voicy  ptfifr  ^ 
Féminin. 

Jwjf,  ^wê/^u^.i5w#,  Ou  boÂnkanum  ,  cache 
Ia>  ardmêtacoùd-lânutn,  ou  loânicmum,  qu'il h* ca- 
che. • 
P/ar.  aramîtdcoùd-fàMdnum ,  cachons  la  ±  dràmê- 
cetk^hSmmum,  ou  Bohaniamum  l  cachez  la ,  drame* 
tacouanhÀmanum  \  ounbmhhtkdnnm^  qu'ils  la  ca- 
chent. 
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Oil  dit  encore  ardmètaconaba  baûcoiia^àchc  toy  ; 
ardmêtacoiia/a  laucoïxa  ,  qu'il  fe  cache ,  aramêtacoiXa 
oftaman  oùamacoùa,  cachons  nous  >  arkmètacc&a-hi- 
wavthomacc'ûj9  cachés  vous,,  aïàmêtacoùa  nhànan, 
tâfyftoûa ,  qu'ils  fe  cachent, 
Ifmg.     dramêuco'ûa-bdoùa,  ou  boanicaoua  ,  cachés 
nous  ,  ar^taçpùa-ldolia  > ou  loànicaoua,  qn  il  nous 
cache^  /^u^ : ,  pu  t^uicaoùa,  qu'elle  nous  &c. 
P/^r.     aramêfâofaqùœwdnho'ûu,  cachons  nous,  ^r^- 
.fi^^î^S^lWM  > où  ^hdtticao'ûa ,  cachés  nous, 
afa^êtacoua-khamacoua  ,  o^nhanhdnicaoùa  ,  qu'ils 
nous  cachent. 
J%.     aramètacovLd-laheu,  où  lohatticaheu,  qu'il  vous 

Cache. 
s  -  j,^ 

Ârffe;  -iPfiWJf* c$$&J*W.makètt ,  que  nous  vous  ca- 
chions !v^  où*  hohàtncuheu  y  ca- 
cachés  vous  ?  ;^7»ê^urf  nhkmaheu>  ou  nhanhktlca- 
loeu ,  qu'ils  vous  cachent. 

ÎMÉfe  aram&4Çoùarbagnetn,  oàbâyem,  oxibohùcayem^ 
cables,  auTnètamaJàyem ,  ou lodtticayem,  qu'il 

P/«r.  ^^we^^u^.oû^W>^w  ,  cachons  les  ,  4r^- 
mztaco\i<t-homayemy  ou  kohhtttcayem  ,  cachés  les ,  <ara- 
MCjfMUci-ahamayem  ,  ou  nhanhatticayem,  qu'ils  les 
cachent. 

L'impératif  fuiuant  eft  auxiliaire  ,  &:  fréquent, 
quoy  qu'il  n'appartienne  pas  à  celuy  cy,  filuy  faut- 
il  donner  place  ,  crainte  qu'il  rçe  s'oublie. 
sing.    aramiracoxia-bohboHca,  va  cacher  ,  aramète- 
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tcud-lolihouca ,  qu'il  aille  cacher. 
Tlur.   aramètacoûd^o  ti  d'wucd  *  allons  Cacher ,  ardtnê- 
tacoùd-hobouca ,  allés  cacher ,  aramè? dcoud^nhabouca^ 
qu'ils  aillent  cacher  *  il  reçoit  auffi  les  particules 
réciproques, 

sing.  aramêtdCdïw buuboucdnd^  va  me  cacher  ,  boubou- 
CAeboûboucayem,  vale  cacher,  va  les  cacher,  «Scie 
féminin,  boûboucanumy  va  la  cacher  ,  louboucanum, 
qu'il  aille  la  cacher  &c. 

dites  &  répétés  aramctdco'ùd  autant  de  fois  qu'on  re< 
pete  l'auxiliaire ,  afin  d'efpargner  la  prolixité  &  la 
peine,  Scadjouftés  les  particules  à  borna  comme  cy 
deuant. 

Sing,  drdmètdCoud  loùboHcaltm  ,  louboucae,  loùboucd* 
heu  Jeuboucajem^'e&a.  dire  qu'ilt'aille  cacher,qu'il 
l'aille  cacher  3  qu'il  vous  aille  ^  &  qu'il  les  aille  ca- 
cher &c. 

Optatif. 
Leprefent  &  l*  future  - 
Sing*   aramêtdcoùanandy  queieme  cache,  aramè- 
tdcoua  naboH  9  que  ie  te  cache ,  ardmètdcoûa  naim3  que 
ze  le  cache. 

Plur.  aramêtacoua  nàhm ,  que  ie  vous  cache  >  ara- 
mêtaco'ùanayem ,  que  ie  les  cache. 

Où  les  Latins  difent  vtinam ,  &  les  François 
pleuftaDiei»,  où  Dieu  veuille,  les  Sauuages  di- 
fent bamouca,  qui  ne  reuient  ny  à  Fvn  ny  à  l'autre 
pour  la  fignification ,  car  ablolumentparlantil  lig- 
nifie ie  voudrois. 


f 
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Quand  ils  dehïenr  quelque  chofe  auec  emprefc- 
meiu,  ils  mettenefrnterieaion,/<*w,  après  hâtnm. 
ta,  où  après  le  nom  qui  fuit  :  comme  wuamhignl 
|  hammcalam  :  ha  que  ie  voqdroi^  bien  auoir  vn  cou- 

fteau,  ou  bim  ilchîchàmoiicanawbécOHrecouUtn  !  pluft 
a  Dieu  que  ie  fujïe  en  Paradis  !  ou  ha  que  ic  vou- 
drais bien  eftre  au  Ciel. 

L  Ien^  vous  affeusrcraX  P°înt  fi  hdmoucd  dépend  de 
l'auxiliaire  niem ,  ou  s'il  n'en  dépend  pas,  mais  feu- 
lement ie  vous  diray  qu'il  fert  d'auxiliaire  ,  &  qu'il 
reçoit  les  particules  réciproques  ,  mefme  dans  ce- 
ky^-y  dont  ie  parle, 

Lejrefent  %&V  imparfait  de  F  optatif. 
Sin.  aramètdcoud  ndhamoucana^ic  me  voudrois  cacfyeç 
aramèt acoùa  bahamocabou,  tu  te  voudrois  cacher,  ara- 
mëtaconalahàmo^cde.illc  voudroit  cacher ,  ou  ara» 
finhacoxxcttdhkmoucdnum ,  elle  la  voudroit  cacher,  il 
fuffit  d'auoir  dit  vne  fois  pour  toujours  que  chaque 
particule  réciproque  mafeuline  &  feminine  fe  peut 
conjuguer  auec  les  pronoms  perfonnels,  comme 
aràmètacoUd  nahàmoucdna ,  bdhdmoucatoa,  lahamoncd- 
na  ie  me  veux ,  tu  me  veux,  il  me  veut  cacher  &c. 
Il  fenible  aufli  que  la  particule  finale  des  troiiïémes 
|  perfonnes fignîfie  pluftoftla,  que  fa,  ie  l'ay  ainfi 

marqué;  il  faut  recourir  àl'duto'ùa  pour  exprimer/*. 
Vlur.  aramètaco'ùd  oû*hamoHCdoud ,  nous  nous  vou- 
drions cacher,  aramëtacoiïd  hahamoucaheu  ,  vous 
vous  voudriez  cacher ,  aramëtacouanhdhmoucayem, 
ils  les  voudroient  cacher. 


i  &J  »wi  *rd  ww<  wt  vu  wwa  ara  v^n  \*n  m  un  ■ 


Grdmmdlre  Gdraibe.  ffig 

Le  preterit ,  &  plufque  parfait  eft  dvamh  acorn  ml 
hàmoucanabouca ,  i'eufle  voulu  me  cacher  ;  &  lerefte 
comme  au  prcfent,  excepté  comme  vous  voyez 
qu'on  adjoufte  borna  à  toutes  les  perfônnes,  &arç 
futur  au  lieu  de  bona ,  on  adjouft?  mhem\  comme 
aramètœcoiïa  nahàmoucdnambem. 
SubionEtif. 
Sing,  acanaaramètacoùa^nômcw,  fi  ie  me  cache,  icor.. 
bo  aramètacou^  bomam ,  fi  tu  te  cache ,  acai  ammêta-* 
€oud-lom4n ,  s'il  fe  cache. 

F  far.  kcamt  aramètacoud  ouàman ,  fi  nous  nous  ca- 
chons, dcaheudramêtacotia  homan,  fi  vous  vous  ca- 
chez ,  kagnem  atdmîtdtoua-t&dtodn  Jiih  te  cachent. 
Ce  temps  ne  me  femble  pas  tant  prouenir  de  l'au- 
xiliaire mém  comme  le  fuiuant. 
Stng.  àcand  ardmètacoua-hamand^  fiiê  me  cache,  dca- 
ho  aramètdcoùa-hdmabott)  fi  tu  te  cache  &c.  Pour  le 
preterit  &  plufque  parfait  il  faut  adjoufter  botua  t  à 
toutes  les  perfonnes ,  comme  d:ana  aràmêiaccm  hi* 
maria  bouca,  fiie  mefufle  caché,  œcafa  ammètacoïu 
bamaboH  bouca  &c . 

Futur. 
Au  futur ,  $qus  dites  àcana  mbtm  aràmètdcù&d-no- 
tndn,  ou  hamanajx  me3abfçorde.  Jean  au  futur  s'ex- 
prime mieux  par  quand ,  que  par  fi ,  comme  il  pa- 
roift  en  cet  autre  futur. , 

sing,  kcand  nihem  dramêtaco'ùd-ncàtibou ,  quand  ie 
t*auray  caché, dr-éo  mhem aramë  anut *bokind,  quâd 
tu  rnauivis  caché^  dcaimhêm ammhacQ&àlodif^\\â 
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il  l'aura  caché. 

#/#r.     4f0iui  mhem  aramëtacoùa-oùahàtibou ,  quand 

nous  t'aurons  caché  ;  acaheu  mhem  aramëtaco'ùa  hoha- 

tina ,  quand  vous  m'aurez  caché  ,  acagntm  mhem 

aramètacouanhianum ,  quand  ils  les  auront  cachez. 

Voicy  encore  vn  autre  futur  qui  dériue  de  num% 
fçauoir. 

Sing,  aramëtaco'ùa  nlembouna  s  quand  ie  me  fèray  ca- 
ché ,  aramëtaco'ùa -wm  boubou ,  quand  tu  te  feras  ca- 
ché, aramëtaco'ùa-liémboùi ,  quand  il  fe  fera  caché. 
Ulur.  aramëtacoùa  oùagnémboùa ,  quand  nous  rtous 
ferons  cachez  ;  aramëtaco'ùa  hignémbouheu  ,  quand 
vous  vous  ferez  cachez, aramëtacoùa  nhanjérnbouyem? 
quand  ils  fe  feront  cachez. 

Les  particules  coniointes  font  beaucoup  à  l'vfa-* 
gedes  temps,  outre  ce  que  ie  viens  de  dire,  i'en 
auanceray  encore  d'autres  qui  ne  font  pas  bien  ai- 
fées  à  rencontrer. 

Sing  àcabo  naramëtacvùa ,  fi  ie  te  cache ,  acabo  bara* 
inëtacoùa,  fi  tu  te  cache,  acabolaramêtacoua^Riltg 
cache. 

Tiur.  acalo  ouaramkacoùa ,  fi  nous  te  cachons,  aca* 
ha  nharamëtacoùa ,  fi  ils  te  cachent, 
acana  narâwëtacoùa ,  fi  ie  me  cache ,  acana  bavâmeta* 
eo'ùa ,  fi  tu  me  cache ,  acana lardmètacvùa ,  s'il  me  ca» 
cache ,  acana  h  aramëtacoùa,  fi  vous  me  cachez,  aca- 
na nbarkmëtacoùa ,  fi  ils  me  cachent. 
icai  naramëtacêùa,  bardmêracoùa,  laràmëtacoiïa  »  fi  ie  le 
cache  P  tu  le  cache,  il  le  cache,  de  mefme  au  plurier, 


\ 


'i  L>^  XWiUTiu^  W-^i 


tara  nwa  wra  wra  v^goi* 


grammaire  famhf.  ji 

aabeunatamêtaco'ùa ,  lardmêtaco'da&Cc.fiie  vous  Ca- 
che, fi  il  vous  cache,  dcaoiia  haràmêtacoûa ,  nharâ- 
mêtaco'ûa,  fi  vous  nous  cachez ,  fi  ils  nous  cachent* 
Coniuguez  le  refte  à  proportion. 

Voicy  encore  vn  futur  réciproque  qui  approché 
de  l'autre ,  excepté  que  les  perfonnels  font  à  la  fin. 

acana  menhêmkiœ  aramèthùbou ,  quand  tu  m'auras 
caché ,  acabo  menhémkia  atamètatina,  quand  ie  t'au- 
ray  ca.dié^acaimenhémkia  dramètâtinatquand  ie  Pau- 
ray  caché ,  acaheu  menhêmkiaaramètatma ,  quand  ie 
vousaiiray  caché,  kugncm  menbenkU  ammètatma^ 
quand  ie  les  auray  caché ,  proprement  parlant  cela 
fait  ce  fens  au  commencement,  quoy  que  barbare, 
quand  me  tu  auras  caché,  quand  te  i'auray  caché, 
quand  le  i'auray  caché,  coniuguez  ainfi  tous  les  au- 
tres par  toutes  les  perfonnes,  afin  d'épargner  le  pa- 
pier, Pimpreflion&  la  peine. 

Cat,  vient  quelquefois  de  cdtou,  qui  fîgnifie  bien,' 
d'autrefois  decata,  &  c'eft  vn  interoguant,  de  quel- 
que collé  qu'il  vienne,il  faut  faire  vne  elifionà  cau- 
fe  de  la  voyelle  qui  fuit  &  dire ,  narimetacouacat'-ao, 
au  premier  fens ,  c'eft  a  dire  ie  me  cache  bien  >  &  en 
l'autre  c'eft  adiré ,  pour  quoy  me  cache-ie  îbaramè- 
taco\î<tcat'-amanle }  pourquoy  te  cache  tu }  larhmêta- 
CGÙ(t-chta4l^ia  ^pourquoy  le  cache  t'il  ?  oûardmcta- 
€oiucat9*oiïakiaf  pourquoy  nous  cachons  nous  l  ba- 
rametacouacat-hoKoja}  pourquoy  vous  cachez  vousf 
^bdrametacouacdta-nhdnktaifQUXQUoy  fe  cachent* 
ils?  ~ 
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On  dit  encore  autrement  $  catlmem  ardmttdimâ- 
noubdim  'pourquoy  eft-ce  que  ie  me  cache  ?  catibia 
|  ardmetacoûa-boMlifou  ?  pourquoy  eft-ce  que  tu  te 

cache  ?  cdttlidtic*  arametacoua  loub'ah  ?  pourquoy  eft 
ce  qu'il  le  cache  Udti-oixdgncm  drZmetacoùa-oiiabdli- 
ou.*  f  poùrquoy  nous  cachons  nous  ?  catf-hiyem  am- 
metacoiXathobalibeuï  pourquoy  vous  cachez  vous? 
c4tî-nhanyem  arametdcoùd-nhabdliem  ?  pourquoy  (ê 
cachent  ils  3  pour  l'imparfait  il  faut  mettre  myfctyg  à 
la  fin  de  la  particule  «^Wr»^  en  toutes  les  p€éfën- 
lies. 

drametMountim-noHbalia  ?  pourquoy  me  fui$-ie 
caché  i  arametacoudriboû-boubdlia  ?  pourquoy  t'es  tu 
eàçhéïarametacoùaalilokbalta  ?  pourquoy  s'eft-il  ca- 
ché. 

AramitacQÙatioud  eudbaUa  i  pourquoy  nôiis  fom- 
mesnoiis  cachez?  arametacoiïâtiheu  hobaltheu  ?  pour- 
quoy vous  eftes  vous  cachez  ?  arametaco\xanum  nhk- 
balia  ?  pourquoy  fe  font  ils  cachez. 

Le  fuiùant  eft  vu  preterit  imparfait  du  fubjôn&if. 
Sing*    arametacouacatQU-ndcAnfrklalam  ?  pourquoy 
me  cacherôis  ie  ?  ou  me  ferôis-ie  caché,  arameta- 
\  coud'catoH'bdcaboukiMam^ontqnoytec2Lch^wistnf 

arâmetacciiactttoH*iàcdi-kUUm  ?  pourquoy  fe  cache- 
roit-il. 

Plur.  aramèracoiïdcatoH-oiïanidcaow  £/V<tt#?potir- 
quoy  nous  cacherions  nous  ?  ardmètacoàa-catoH-ho- 
rnduhen-KUUm,  pourquoy  vous  cacheriez  vous? 
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àrain&acoua-catM-nhmacdjcmkiaUty Ppoiirquoy  £e 
fcacheroient-ils. 

Pour  faire,  où  former  les  verbes  rqcîproqueiSîfaas 
îe  verbe  auxiliaire ,  comme  au  françois ,  il  ne  faut 
qu'adjouiter  ies  particules  me,  te,  fe  dec.  de  mefme 
en  la  langue  Caraïbe  on  adjoufte  feulement,  ùmt.ç 
îïbou ,  ti  s  ou  li ,  ôcc  car  de  naïœmètacoyem ,  on  tire 
naramhacôyéntina y8c  de  narametacoûdba ,  On  tij-e»**- 
ramêtacohabatwa  ,  ie  me  cache  :  ie  me  cacheray  r  ce- 
la y  cy  emprunte  ce  qui  luy  manque  du  réciproque 
auxiliaire. 

Tma  à  fes  meufs ,  fes  temps,  &  fes  perfônes  com- 
me vn  verbe ,  Une fe  coniugue  point feul ,  fuiuaiït 
ces  diuerfés  applicàtiqns  il  a  diuerfes  lignifications^ 
fîvous  le  mettez  ^  la  fin  de  l'auxiliaire  mtm%  ou 
<f  vn  verbe  a£li£  L  il  tient  rang  de  particule  récipro- 
que, &  compofe  vn  verbe  réciproque  :  aptes  yn 
infinitif  pafiif,  conime  aramc/cua,  il  comppfe  mi 
indicatif  paflïf,  fçauoir  aramëtoùaima  ,  ■&  vfigm- 
fie,  ieluis,  fuple,  caché  :  de  mefme  après  cet  in- 
finitif nannegaiy8c les autres  de  cette  tremp§,çcic 
naniguduma  lignifie  ie  fuis  malade  :  dans  je  fuiuant 
migndentinai  il  denote  le  pronam  perlonnçl,  ie , 
c'eft  le  mefme  que  tnigvaU-ao  ,  ie  le  veux  frîgp;  $$ 
rinfinitif  actif  vous  fermez  le  peeterit  conufte  fa* 
rhnètataramêtkma}  &  il  fignifie i^ay,  fiiple,^clie: 
fi  tina  fe  meç  à  la  fin  dVn  nom  coninie  d'a&mpuhen* 
Se  que  le  nom  foit  deuancéd'ynk,  alors  il  fait  l'of- 
fice de  l'auxiliaire  françois,  auoir3  d'où  vient  que 

K       l     ' 
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Yùicattàthètit'inâ  fignifie  i'ay  vn  habit. 

Le  k ,  prend  quelque  fois  le  fon  de  la  voyelle  qui 
combi%ttpe  le  nom ,  comme  il  paroift  dans  l'exem- 
phftmedemt,  d'autre  fois  non,  comme  dans  Ui 
cmimff}  car  on  dit  Kaatichhnna  ^îay  vn  coufteau, 
Y^dCûUcbimibm  \  tu  en  as  vn ,  Kacouchinti  il  en  a  vn, 
Seen  l'imparfait  eft  kacouchintindbouca ,'  i'auois  vn 
coufteau  :  le  parfait  kacoucbiniatina  ,  i'ay  eu  vn  cou- 
(kt'M'\%acouchmîatma^hûHC4 ,  i'auois  eu  vn  coufteau: 
kfiitcpu^ ^^K^^/rè^^/^^i'aurây  vn  coufteau*  l'im- 
pératif, K^coHchinhdkid ,  aye  vn  coufteau,  l'optatif, 
wktâfàfàWhÂmohta  \  t'en  voudrais  aupir  vn ,  fi  vous 
adfâu&k-lam  à  la  fin,  cela  témoignera  vn  plus  gr ad 
emf^ëffementd'ènâtioirvn.  Ce  verbe  icy  le' peut 
ctmiuguer  fuiiiant  la  temiinaifdn  des  réciproques 


-iJOg^ve^bes  Caraïbes  ont  Ieitrgenfe,  c  eft  a  dire 
qu&tolrdin^Tié^^^  eft  ïT^afcùtine ,  où  femi- 

nize ^m^Mém^^ï  I'honïme,  comme  au 


ix.en^fTerowreiesmt^ïiiaTresV  or  les  réciproques 
ot*i?é^^^  cy  dçflfns)  il  y  ena  qu'6 

ar^Uë'perforïiiëki  'parte  qiiWfé  toniugueriÉ "ékK 
îr^I^êr-fôhnfes-^  ^aWimperfonriels quine fe  con- ' 
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Grammaire  Carai&el 
iuguent  que  par  yne  troifieme  perfonne. 

Entre  les  perfonnels  il  y  en  a  des  a&ifs  s  conxrrte 
pdtecajem ,  ie  fais  j  &  des  paffifs  *  comme  atccoxiâti- 
na,  ie  fuis  fait. 

Les  a&ifs  &  paffifs  ont  des  indicatifs ,  impera,- 
tifs,  optatifs,  fubjon&ifs,  où conionctifs, infini- 
tifs ,  participes ,  &  gérondifs. 

len'ay  point  trouue  de fupin  en  l'idiome  Caraï- 
be, i'ay  bien  remarqué  que  les  Saunages  vient  de 
l'infinitif  au  lieu  de  fupin,  &  dirent, .'ikira  mtem 
aramêtae,  ouaramêtanum^l  eft  allé  le,  ou  la  cacher. 
Les  verbes  ont  les  nombres  iîngulier  ,  comme, 
narikiem ,  ie  regarde,,  &  plurier  bùÀriçiem  ,  nous 
regardons. 

II  y  en  a  de  figure  fimple,  comme  mém9  ie  dis, 
dQfaêtint,  ie  fuis  mort  ;  manimem ,  h  nç  dis  mot, 
aoûémmiatim*  ie  fuis  prefque  mort,  font.de  figure 
compofée. 
Item  il  y  en  a  de  deux  efpeces  ou  formes  ffçauoir 
^primitiue,  comme ar.awètdba:9 cache,  de deriuati- 
ne 5  comme  Karamêtatj&a, cache  bien . 

Enfin  il  y  a  des  participes, ,  ouadip&ifs  qui  deri- 
uent  des  verbes  a&ifs ,  ou  paflîfs,  qui  fignifient  1  vn 
&ç  l'autre  temps ,  comme  yàpdroutt,  celuy  qui  ftap* 
$e  >  aparoùouti ,  celuy  qui eft  frappé. 

On  pourra  voir  cinq  temps  dan$  les  verbes  Ca- 
raïbes comme  dans  les  latins,  fçauoir  le  prefent, 
l'imparfait  3  le  parfait ,  le  pjiufque  parfait  *  &  ie  fur 
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On  pourrait  bien  auffi  former  diuerfes  côniugai- 
fons  des  verbes  a&ifs  ,  car  ceux  que  ie  propofëray 
cy  après  ont  des  differences  fuffifantes  pour  les  dir 
flinguer,  mais  ce  que  l'auance  doit  fuffire  pour  le 
prefenc. 

De  U  coniugdifon  des  verbes  aEîifs ,  tT  de  U formation 
des  temps. 

Tousles  prefents  des  verbes  actifs  fe  forment 
des  infinitifs  terminez  en  a,  changeant  cette  der- 
nière voyelle  en  oyem\o\x  ayem.  o'ftaht  ou  adioultant 
quelques  voyelles  fuiuant  l'exigence  des  verbes, 
comme  dïapfcâragoua  fouffler ,  vous  formez  napfou- 
ragoyem  ,ie  fouffle  ,  dsababa*cut ,  appeller  père,  n<t- 
babdroyem ,  l'appelle  père ,  d'alacacha ,  tirer ,  nalacÀ- 
choyem  ,  ie  tire,  ie  démonte  j  dWdmê/a ,  ou  aràmè- 
taca ,  cacher ,  nardmètoyem,  ou  naramètàcayem,  d'an- 
boùyouva,  fe  coucher,  nflnboiQcuroyem ,  ie  me  cou- 
che. 

II  faut  auffi  adioufter  le  pronom  perfonnel  au  co- 
menceme  t  du  verbe  qui  prendra  le  fbn  de  la  voyelle 
qui  le  commence,  que  fi  le  verbe  commence  par 
vne  confonnante.il  faudra  que  le  perfonnel  efpou- 
fela  voyelle  que  l'vfige  aura  introduit  :  «5c  parce 
que  cela  pourra  caufer  de  la  difficulté  à  ceux  qui  li- 
ront cecy,i'ay  creû  quilferoit  bon  d'en  mettre  des 
exemples  comme  i'ay  fait  aux  noms, 
j  ?re[en$. 

S'wg.    naràmêtoyem>  ie  cache ,  lardmhoytm ,  tuca- 
chçytaramê^oyem^il  czchc,oà  taràmêroye,  elle  caches. 
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Tlur.   cuftràmètoyem  ,  nous  cachons ,  harkmctoyçm> 
vous  cachez ,  nharàmetoyem  ,  ils  cachent. 
SîW,  dWwv#,prendre,  fe  forme  neereroyem^  ie  préds; 
beerênyem^  tu  prends  ,  leeréroyem ,  il  prend. 
P/uk   Hueerérojem  >  nous  prenons ,  beeréroyem^  vous 
prenez,  nheeriroyem*  ils  prennent. 

le  ne  mets  pas  d'exemples  pour  les  perfonnels 
quand  ils  font  transferez  à  la  fin  du  verbe,  parce 
qu'ils  gardent  toufîoursla  mefme  terminaifon  en 
tousles  verbes,  en  {ortc  que  qui  en  fçait  vn,  fçait 
tous  les  autres ,  comme  ereatina,  i'ay  pris ,  ereÀtibou, 
tu  as  pris ,  eréali ,  il  a  pris,  eredtima.  nous  auons  pris, 
ereâtiheu,  vous  aucz  pris,  ereânum,  ils  ont  pris. 

Sing,    nirimkbkgoytm  ,  ie  flaire,  bmmichdgoyem} 
tu  flaire,  Unmichagojtm ,  il  flaire. 
Vlur.    huiYimkhkgoyem%  nous  flairons,  hinmichagù- 
yem,  vous  flairés,  nhinmichàgoyem,  ils  flairent. 

La  plus  grande  partie  des  verbes  actifs  commen- 
cent par  a ,  à  l'infinitif,  ceux  mefme  qui  commen- 
cent par  o ,  à  l'impératif ,  ils  commencent  par  a ,  à 
l'infinitif,  commedu/Jk,  monte,  ouhthba  ,  noir- 
cis ,  ao'ùalitaca  ,  noircir,  aoûa/tra ,  monter,  &  pren- 
nent  par  confequentle  fon  de  l'a  au  prefent ,  com- 
me naoUlïtdcayem ,  ie  noircis ,  tiaoualiroyem ,  ie  mon- 
te, baoùaliroyem*  tu  montes,  laôxulmyem^  il  monte, 
oùdoùaliroyem ,  nous  montons,  bao'ûkliroyem  ,  vou§ 
montez  ,  nbaoualiroyem ,  ils  montent,  c'eft  la  mef- 
me chofede^irié^il  a  à  l'mfinitif,^W^,&:  au  pre- 
fent nayuritoyem,  i'aiguife:  de  rnelme  ceux  qui  com- 
ic iij 
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mencent  par  des  confonnantes  à  Pimperat 
me moulacoiial?*,  commencent  par  a,  à  l'infinitif ,  & 
par  consequent  au  prefent ,-  car  Ci  on  dit  amouUclm- 
goiU  à  l'infinitif ,au  prefent  on  dira  mmmUchago^em, 
i'adoucis,  i'appaife.  le  n  ay  point  trouué  d'adtif  qui 
a  commence  par  v. 

Pf rî 'imparfait. 
I/imparfaitne  fe  diftingue  du  prefent  que  par  la 
diétion  bout* ,  qui  fe  met  a  la  fin  de  chacune  de  fes 
personnes. 

Sing.   naramètoyewboHM ,  ie  caçhois,  bdtawètoyém- 
lotted,  tucachois,  larametojembouca  ,  llcachoit. 
Plar.    ouaramètoyémbouca  9  nouscachiops,  haramè- 
toyemboHca^  vous  cachiez  ,  nharamêtoyembouca ,  ils 
çachoient. 

Vuparfait. 
Le  parfait  fe  forme  de  l'infinitif  arhmêta  afcou- 
ftmthdtina ,  ou  tma  feulement. 
Smg.    aramètahâtina ,  i'ay  caché  ,  4ramêtabatlbm3 
tuas  caché,  aramêtahali9  il  a  caché. 

JP/ur.  aramètahaticua ,  nous  auons  caché ,  ara- 
mhahÂtiheu^  yops  auez  caché  ,  aramètâhanum ,  ils 
ont  caché.  Fay  défia  dit  que  les  Sauuages  auec  vu 
feul  preterit  expriment  le  parfait  défini ,  ou  fîmple, 
&  l'indéfini ,  ou  compofé  des  François. 

Ily  abienderirrigularitéau  preterit  des  verbes, 
fuiuints ,  quoy  qu'ils  fe  terminent  tous  de  la  mef  • 
me  forte,  car  il  y  a  plus  à  retrancher  aux  jgpj  qu'aux 
autres  ,  i'en  allegueray  icy  quelques  vns  afin  qu'on 


m 


Grammaire Cardibel  y~^ 

forme  fur  eux  les  autres  qui  feront  de  leur  nature., 
d'dpfouragma,  on  ofte  la  voyelle  initialle  y  &  oa. 
change  rdgo'ûa  en  hàtmajfouhdtind.  Fay  foufflé*  atd- 
hckrMcm \\  veftir  ,  t(thwhatinay  i'ay  veftu,  d'atinï 
t6nragoûa>  donner  vrie chiquenaude,  tintonconabd- 
tina,  aoulougoutd ,  ou  doiti aura !,  aualler  youlouhÀtma% 
d'anhcuyoura,  oujouhktina,  d\diourgouta^tQÙrouthàtïna9 
ddlarotttagoïïa ,  Uronhatind,  dtïrimicha ,  ôli  irimicha-m 
go'ûa,  irimichahàtina ,  d'dpaûchacoûd ,  p<tâco'ùahatma9 
d'abaîchagoxxq^  b  aicoùahd/ma  ,d  %alamcha%  lacabktina%(£d~ 
mmïoiki  " 
hat, 


nmrûmh'âgoxLdi  mourokomhutma, ,  cfdomtira,  oùali- 
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^arfdît. 
Le  plufcjue  parfait e$|emblable en  tout  au  par- 
fait ,  fiM^û'il  retient  itfkvfc  :  ou  &ÙÉ  à  là  fin  de 
toutes  fes  gerfonnes,  çdrtirtiè. 
.r%v  œraMtahitim4ouçdf6\xé  caché, 

dramètdhktibôu  elebàûe\  tu  lûois  caché ,  aramêtSali 
éleboue,  il  auoit  caché,  il  fujffit  de  dire  vue  fois  pour 
touiïoursqtfe  h  trorfiéme  pérfonne  des  preterits 
parfaits^  &  des  plufqué  parfaits,  a&ifs5paflîfs,  des 
prefents  &  futurs  féminins  ïe  termine  en  ou,  come 
(ttdmêtabdrôM éleboue ,  elle  atroit  caché  Sec. 
ptfik    dràfhzïahatiùua e'leboùe>nou$  auioiis  caché,4r4- 
mëtahattâéiïiiêbopïe  %  voiïs  auié2  caché ^ Mfnhhbd* 
num  éleboue  y  ils  auoient tachez.  ' 
DU  futur. 
Le  futur  fe  forme  dé  l'indicatif  prefent,  changeât 
'oyemmtmba  v  bu  tacayén  éh  tdcdbak  comme  #^ 
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mëtacajem ,  nardmëtacaba  où  nardmêtayem  nltrdmè* 
touba,  le  premier  femble  pluftoft  lignifier  ie  vais  ca~ 
cher ,  que  ie  cacheray. 

sing.  \  narawètouba  ,  ie  cacheray ,  barâmêtoUbd,  tu  ca- 
cheras, /aràmètcuba  9  il  cachera. 
/V«?\    ouaràmêtouba ,  nous  cacherons ,  haràmètouba, 
vous  cacherez ,  nbaramèroubd9  ils  cacheront. 

On.  dit  àuffidrawèt a  menlt,  hiènlijienl^ie  cache- 
ray, tu  cacheras  ôccxoimw  atikerdbiénli  9  tu  tom- 
beras. 

On  dit,  ari^ëbaté-mhem-Um,  pom àhc>  ho  tu 
verras:  ïe  crois  qu*on  peut  former  des  futur  s  admi- 
ratifs  à  Fimitation  de  çeluy  la ,  quâd  ie  l'auray  cou- 
ché  tout  au  long  il  fera  plus  aifé  de  Pimiter  ,  il  ap- 
proche de  Fimperatif ,  &c  ce  pendant  il  a  la  lignifi- 
cation cfvh  futur  de  F  indicatif 
Swg.  qwwètënate  mhenlam^  ho  ie  me  cacheray  >drd- 
mètëbatemhenlam^o  tu  te  cacheras, *um&rèlan*inhen- 
Um>  à  il  fe  cachera. 

P/ar.  aramêîêo\iamantemenlarn9  ô  nous  cacherons, 
dramètthowamte  ménlam9  ô  vous  cacherez,  aramètë 
nhamMtemèfiLm >  ôils  cacheront. 

Les  preterits  irreguliers  dont  Fay  fait  mention 
cy  deffus  fuiuçnt  la  règle  que  Fay  allégué  cy  deuanc 
ôcfe  forment  des  indicatifs,  car mpfoHrojemanap-  . 
fowouba,  napatitojem ,  napa/àtoiiba>  nataheurouba,  na- 
tintonrkgoyem  ,  natintonmgo^bd ,  nabaichagojem ,  nu- 
bjfkhouba  y  namouroucbagoyem ,  namouYoncbagouba,  na- 
fachchojçty  ?  nalacàchotiXa ,  nàtonrgQntojçm  ,  natoitr- 

goMonha, 
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gomkba  ,  napaôchagyem  i  txtpaockicwba  "%  nan- 
btWHroym.ntihhofyottwb**  wimîckytmi  ntnmi- 
ebmbat  tuoiidltrojem ,  naottklmuha  &C. 

.  t  ptflmperanf. 

L  impératif  fc  forme  de  l'infinirif,  adjduftànf 
1  impératif  de  l'auxiliaire  n'itm,  fcaùoir  £*,cOmme. 
Jw£.  aràmêijba  ,  cache,  aramëtàta,  qu'il  cache, 
iv«ir.  aràmèt^ôiïaman,  cachons,  aramëta  him* 
Cachez ,  aramêta  nbàman,  qu'ils  cachent. 

On adioufte encore',  /««W  à  la  fin  de  toutes  les 
perfonoes  dufwgulier ,  &  du  pluriex,  comme  w 
mctebataUm,  pour  dire,  ô  cache  done,  «mMb» 
few,  eft  mujal,pur dire,  regardedonc. 

Il  y  a  d  autres  impératifs,  donc  les  fécondes  5c 
troifîemes  perTonnes  fe  forment  dès  fécondes  & 
troxfiemes  perfônes  de  l'indicatif,  oftant  ytm,  com« 
meJ,4rwvtmttudors,  b^rênca,  dors,  baeraeayem, 
fufauffe  ton  pain ,  M«^»6ttlfefc,  AjpAfc.aç** 
tu  marche,  bayoùbonta,  «arche,  ya  t'en,  &  U/« 
cOniugueàinfi.  ,,-0  _ 
S»»g.  wrow^dorij/^scqufU dorme. 
J>/»r.  «u^^.dbrn^pi,^^»^,  dorme*,  «J&a* 
rl»M,  qu;b dorment.;  „■■  .  voppi      ,-;^i:di 

Les  irréguhèrs  dont  J^y parlé  S^daiè»  formée 
fcurs  impératifs  des  prererics  changeant  hÀnhoxhàtl 
Scc.es  impératifs  de,  rauxilialr^a^^fi»^;,  de 
tfoubattboH  tahtkb*,  de  t4hfùhAliMl*c4rkHboKit*t*-i 
ba.defauceuabitibou ,  fducoiiéA,  delarc%lMtmatk* 
roùb*,  mefme  ceux  que  i'ay  dit  qui  fc  fornierif  de 
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Jtnfinitif,  fepeuùentauïÏÏ  former  du  preterit  ;  car 
oftez  bdtiboti  d'd  arnërabatifou  &  mettez  ki  èiilaplâf 
cc^  vous  zwcz  tramêraba,  fotèhàubou,  ïêûa^bûtu 
bêteraca*         &$ 

Du  futur  de  fimpf  rati f. . 
jnljé  futur  dètfïttïperatif  deriue du  ptefent  chan- 
geait h lettre  perfonnelle  conjointe,'  éfr  abfolue 
feparée,de  forces  que  àtUrkmétoyem  vous  dites  <*,. 
tnknleardmèNjm $  cache toy \  Uk}daramtîoyem.  qu'il 
cache,  oùdk.iadrdmètoj€m  ^cachons  liotis ,  ho'^oja 
avdmètoyern^  Càthtz  vous,  rihivikU  ara^ètoyem^ 
quiiscacheut.  ^11  y  a  beaucoup  de  particules  qui 
demandentvn  indicatif  après  elles ,  commec^k- 


zmg^wramzm^na^QpLz  îeoene ,  les  autres  péri 
I   j  nmèUm  /  ô  queie  cache ,  ^dramt  ë  faiélBn  ;  ô  caches 

dràmèrè'homa<ité!am    ô  cachez,  ara^Q'nhiïftiàritc-. 
lam  !  à  qu'ils>cac!!iéïi^Ié;ïie fçais^pas  fi  drame,  è^atc^ 
^^^w^pàrrientUf^^atif,  il  fembîe  efïre 
fon  futur >  ie  croy  pourtant  qïté  fa  fîOTffîcàïfori  eil ' 
crifafqne'iô%fey'donn^ç ,  f^atfôir  dtfflittrï  de  m- 

nam-des  toApJ^fl  poufijuoy  ie  l'auahcètay  icy 
&^HCj«ij^ycq»ie:ijUandil  eft  reilreint  |  vhe  telle 

si  tt££&lOX  2Î  isfjp  v 


I 
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perfonne  parPadditiori  des  lettres  perfonncîles,  le 
verbe  qui  fuiura  fera  indéfini  s  où  sileft  contracté, 
&wo^,ne!eferarns.   Ce  temps  fuiuant  reuienr 
au  fécond  imparfait  de  Poptatif  François,  Se  fair 
voir  la  veqice  delà  proportion  auancée. 
Sing.    Na,  awê  a  hamouca ,  ou  X'amit*  aahimonc* ,  j« 
voudrais  cacher,  btrJ^etaUvouca,  oùaramêtaïa- 
haméuca,  tu  voudrois cacher,  Urw  h*  bornons  <& 
aranêta/ahàmoHca ,  il  voudroit  cacher. 
VUr.   GÙ4r<W7$t.<t  hamouca  ,  ou  aramira  ouabamoucd 
nous  voudrions  cacher ,  baramêra  bdmottca,  owù 
meta htbamouca^  vous  voudriés  cacher*  nbaratok* 
hdmonç*  >ou  d/amètanbahârnouca,  ils  voudroient  ca- 
cher. adjo^ftez:%^.j>qur  le  prcçerk  ÔC  plufque 
parfait.  1 

Swg.  armèj4nMmouc4mhem>  que  ie  veuille  ca- 
cher,  arkmluhahkmoHCA  mbem>  que  tu  veuille  ca*- 
cher ,  0r4mètaUbamQHC4  mhem,  qu'ij  veuille  cacher. 
Viur.  Aràmcta^\ï*hdmouc4znbem,  que  nous  voulions 
cacher,  tramé  tababtmauçAmbem,  que  vous  vouliez, 
cacher,  aramêtanbabmQHÇtmhem,  qu'ils  veuillent 
cacher. 

.  ?e  m^l^mouca à plufîeurs lignifications.  Icy9ta- 
rid^onebamoura  lone ,  £gnifie  il  veut  Iuy.  parler  ,  de . 
mefm e  le  fuiuant,  rhaccqubouikêtana  'Jmwa  tone,  ic ( 
luy  veux  fure  eftrener,eiTayer  :  la  finuamg^opo^ 
fîtioii  denote  l'imparfait  de  vouloir  auokiWfc** 
^rUnganahÀmoucaéUboHê  lone,  irhm  Mmepoût-ca$**  % 

Lij 


'j  .w,  eux,  aujii  tux.  xjj.  s,  un  if  t  ffl 


^wwre^v^wysy^^^rev^^wy. 
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maim  dïk  Hon L  Pauois  enuie,  iç  vouloir  Iuy  dire, 
m'aUié Pay  oublié,  itaratahamouca  co'ûattcnbariman, 
il  fignifie  icy ,  ils  deuroient  faire  ainfî  :  caldbati  cata* 
lou  lâo louYouconni ,  lidîkêticao  hàmouca ,  la  tortue  eft 
for  le  ventre,  far  la  poitrine  t  il  la  faut  tourner  fur 
le  dos3  mafnboHrracato^Uhamott€,boHC<t%'x\x\z  lafal» 
loit  pas  rogner ,  lirannacouaràhen  tabàmoHcakU,  il  la 
faut  i  ou  faudroiç  vn  peu  plus  au  milieu. 

Icy ,  ar>u*>e hamotiravont  dean  htmouc*  kdrikngdti% 
il  ne  fignifie  rien  de  tout  cela  ,  mais  ce  qui  fui |,  m 
me  ferôit  affés  fi  ie  parfois  bien,  draper  adfind  ba- 
moucaacae Uramçtdna ,  ou xaramèra ,  içfcrois  çaçhê 
S*il  Pauoit  voulu,  matfe  iron  Uhdnoucdyem  acagnem 
*y*ùcapahdmo>udloùban4silbç\çsçuffhp2LS  fajç  pen* 
dre  s'ils  n'euffent  pas  fait  brûler  fà  maifon,  W*  c** 
nou^duteem  hamnuca  loàriddcae  aricana .  ou  nk  'ica,  Pau* 
rois  eu  peur  de  luy  s*il  m'auoit  veu  j  es  deux  derniè- 
res proportions  il  fignifie  auoir,  &és  deu*  précé- 
dentes le  verbe  fubftantif. âcat .niràheu  hkmouca  ma- 
tèrontUhamoutdewdttO'4  •  s'ileflrmon  61s  le  feunele 
brûlera  p^s ,  kcae  ma  hhtu  hâmcuca  ;  c*o  /abàmoférag 
wh*td\  s'il  ne  Peft  pas  ma  chaire  le  deuorera,  icy  il 
fignifie  encore  le  verbe  fum  ,  es ,  eft ,  voyez  ce  qui 
s'en  dira  encore  plus  bas. 

Subiùnftifprtftntttr  imparfait. 
S'ftgt    ae*n  arimêta  h*man ,  ou  oca  ndrkn&td  h*man% 
file  cache  %  icabo  avdmctd  hdmtn  \  ou  icd  barkmètd  b&+ 
m»n  fi  tu  cache ,  icaidtdmîté  lmm>  ou  acte  lard* 
Pi&ahamtii  fi  il  cache. 
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Tlur.  acaoudarauêtahàrnan,  oaacaoûaramêta  ha- 
man, fi  nous  cachons,  àeaheu  atome  fahàmany  oixacé 
haramêta  h aman  ,  fi  VOUS  cachez  ,  deagnem  arkmttê 
ham  an ,  ou  aca  nharamèta  haman ,  s'ils  cachent. 

Comme  l'optatif  deriue  de  l'infinitif  ei>  adiou* 
fiant  hamouca,  le  fubjon&if  fe  peut  tirer  du  mefme, 
adjouftant  haman  après  le  verbe ,  &  le  pronom  per« 
formel  a uec  la  particule  conjonâiuefi>ûù  auee  le 
verbe. 

Par  fak  eypfafque  parfait. 
Sin?,   dean  hamoued^uca  %rameta  haman ,  fi  i'eufle 
Caché .  acaho  hamoucd^ucaaramëra  haman %  fi  tu  euf* 
fe  caché ,  acai  hamouiéibouca  aramèta  himan ,  s'il  euffc 
caché, 

plur.  àcdffua  hammeahmea  drame  ta  haman ,  fi  nous 
enflions  caché ,  a<aheu  hamoucàhoueaaramèra  haman, 
fi  vous  enfliez  caché ,  atdgnem  hamoHcaboucaaramè* 
tanhaman  ,  s'ils  enflent  cachez. 

Futur» 
sing.  Jean  hamoucamhem  aramèta ,  e'eft,  fi  abfcon» 
dero,  mais  comme  çc  futur  ne  s'exprime  pas  bien 
aueç  cette  conion&ion  fi,  ie  me  feruiray  de  celle  de 
quand  l'auray  caché ,  âcafo  hamouca  mhm  aramètai 
quand  tu  auras  caché  >  aca$  hamouca  mhem  awmhap 
quand  il  aura  caché. 

ÏUr  auoiïa  hamouca  mhem  a  aneta,  quand  nous 
aurons  caché ,  araheu  hamouca  mhem  amnèia  quand 
ivous  aurez  caché  $icajmem  hamouca  mfom  aranêcat 
Quand  ils  auront  cache. 

Mi 


4cm ,  qui  fignifie  quand,  ou  lors  que,  t 
que  fois  frndicàtif ,  comme  &§$&*  ca£»c£r4n- 
hou  aèaebfaxt ,  quand,  ou  lors  que  tu  eflois  à  la  G 'ar- 
deloupe  il  mourût  :  en  la  proppfitïon  fuiuih  te  il  re- 
git le Tubionûifi  &  neantmoms  fa  QgrnJEtation 
femble  du  futur  de  l'indicatif,  commet  ï&Jfà*;. 
999henrhaman\  quand,  ou  lors  que  ie  caçheray,*^ 
ammètàrmhm  hamm,  lors  que  tu  cacheras ,  Me  m- 
meta  mhtm  haman  Sec. 

Voicy  vne  autre  di&îbn  qui  fait  vue  conftrudiou 

qpnd  ,  ainfi  que ,  ou,  comme  ie  cachois ,  tfaé  >&fk 
aramètacobU^U ,  comme  tu  câchoïs  \  toukjùratra- 
mèttco-kfaaU ,  comme  il  cachoit,  toukmra  aramè- 
U^ouibah,  comme  nous  cachions ,  **  k  «  4  aramf- 
tocaMUlii  comme  vous  cachiez,  rouki/tiram^ 
uet-nhdkdi  >  comme  ils  eachoient  :  la  fuiuante  femV 
pie  le  preterit  de  la  précédente. 
Sing.   àcanKira^tcnnou^ati^O}!  acxn  karawctonU 
tntina  ,  comme feus cache,  àcaboK^kmèrombotib^ 
h,  ou  kardmetonr  ëétbiu ,  cotntrié  tu  eus  caché,  2## 
k'nw» &**  fe££#jj  ç  ou  K^arâmèroni-  itifi. 
flur*    àcao'ûctKaramëtùn  ouatait,  ou  katkwhonut^ 
Uoxlx  ,  comme  nous  eufmcs  cachez,  *'<*&;*  k  ^ë- 
*0*  hmhah  ,  ou  k  irarnèromintiheu,  comme  vous  eu- 
ftes  caché ,  *  ^*w  karJmêron  nhabali  $  ou  Karamê- 
tmi-ttmm  ,  comme  ils  eurent  caché. 
Tous  les  fuiuans  font  des  imparfaits  du  fiibionâif 
muer  s  pour  la  conftru&iô,mais  jfcinblablês  en  leurs 
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figniHcations/" 

%A\4mjL;ai  noman.  h^pouca ,  ie.  qtcfieroi$>;  oq  ri*y 
thange  rien  que  le  pronom  perfonncl  d&p4rnm$uo* 
wan  &c.  pour  les  autres  perfonnes* 

aramèta  caiou  ma)^kiaUm  ?  pourquoy  techç* 
rôis~ie  ?  aràmètà-catou  bàeaja-  K  /^wY  pourquay,^ 
cherois  tu?  aràmêta-catcu  lataj  akiala?n  :  pourquoy 
cachçroit-il.  j  ,M  i 

étmmha  cateuomw4£tya*kiâUrn  ?  pourqiipy  caqïv^ 
rions  nous  ?  4râftêt4rÇ4tou homac&jaRiaùm  /pour- 
quoy ca cher ip z  you s  !  aramêtacatm  nhkeaya  kialàm? 
pourquoy  cacheroient-ils  ?  le  fuiuant  eft  vn  futur* 
«fr*f .  aràmtta  niêmbm  »  quand  if aur,ay  cache ,  ^« 
ntàaiïembour  qi^p^u^ra^iÇ^f  *  aramèiajiem^ 
Uni  quand  il  arçracaché. 

P/«r.  tramera  euagniemboH^qmnd  nous  aurons  cà~ 
cjie?^r4^ c^4 bignémho# s  quand; ypiis  aurez, çaçhf * 
4r^ct4^han^irnbm7i  quand i^ auront  caché,       >  3 . 

Ledcrniereil  vaplulque  parfait  du  mefme  fiib- 


^'^v  w4ra  R4ï#$Ç$>J'w  hamoucA  dKan jigUmlpd- 
iMJtçÀ;  i*auyrpis  caçljé ii i'y  auoîsefte*  ibourrat^a^ 
mtioyem  harnouca ,  tu  aurois  caché  ^  ik  Ira  Ktfaj&fffs 
yem  bamouca  ,  il  auroit  caché,  j 

cache,  tnhy4?*  K^arr^tQ^mharnoHca  9ih  aurqi^e 
cache.        ;     ^  4Îifg^iol|îu#ioe  i 

Infinitif*  hprtfc&tç  &£w$>6rfât. 
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*Arïwîtâ%  cacher. 

tes  infinitifs  reçoiuent  fuiuant  les  Occurrence^ 
les  pronoms  perfonnels  au  commencement ,  &  à  la 
fin,  corne  taimm  htchtçana ,  venez  me  conduire,  ao. 
£9*tècbar4wêrammticvcuxquç tula  cachet*  fis* 
nifiem,  Scnum.h.  "  '   * 

\  Le  parfait ,  &  te  pfafjue  parfait. 

le  n'en  trouue  point  de  particulier ,  voicy  com* 
me  ie  le  trouue exprimé,  mambourraeâtombahamou* 


croyoïs 
cache,  le  dernier  eft  par  vn  infinitif  %  le  deuxième 

1>ar  vn  prefent  §  comme  fî  on  dîfoit ,  tu  m'as  appel- 
é ,  ie  le  penfois,  le  premier  par  vn  op  tatif. 

futur. 
le  ne  trqttue  point  attflt  de terme  particulier  pout 
ce  temps,  ie  trouue  bien  en  Cet  ce  propofition  quel- 
que Chofe  d'approchant ,  cat'ariarigofiî  bone9  tient  ou- 
ït tanum ,  ou  t*you  houcabârou ,  OU  rtiiem  tokb*>  ou  f  qui 
a  dit  qu'elle  s'en  iroit  ! amanlemhem  himoua  couatii 
ncmbmi}  tu  es  qui  venturus  es,  éft-ce  vous  qui  de- 
uez  Venir? 

Le  gérondif. 
Arkn&taiona\  eh  cachant  \  On  luy  joint  rauxïlî- 
aire WfM  \  &  on  en  fait  vn  verbe,  comme  karaheu- 
toiïdiïîàk-tiem  ta' vacant  manattoni^  le  lamantin  na- 
ge en  portant  fon  petit. 

s»pir$. 

tes 
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m  Les  Gajtsiibes  fe  feruent  de  l'infinitif  au  lieu  dé 
{ilpin  \  Sç difent ,  rK*?4  ^yoùbuuta  tatiyonam  arrêta 
wealth  vnSa.uuagejeftiallé.  charter  vn  Gerf,  nhetn 

Participe.  »*  , 

arkmètouti  \  qui  cache  .,  il fe forme  dupreterit>4** 
mê-d  ina,  changeant ftt/f/frg , en ro»/i où  toutou*  s'il 
eft  féminin,  car  lesparticipes  font  adiecHfs deriiiez 
des  verbes  qui  font  mafculins  quandilsfe  terminées 
en  i,  &  féminins  quand  ils  finiffeht  tuvm  ils  one  fin- 
gulier,  comme  aramëîotitott ,  &  plurier  comme  <ira- 
mètoutium^  &  fignifient  le  prefent  &  l'imparfait  û  , 
a* amë tout t  boura  le  preterit  parfait ,  .mais  quoy  qu'il 
fêmble  ûtfaràïi;  et  a  //(/^foit  le  yray  preterit^  le  futur 
du  participe  eft  ammQtontimhem. 

Vne  partie  de  ceux  qui  ont  des  preterits  irregu- 
Iiersontaufli  les  participes  qui  fe  forment  d'eux, 
çata/acacha,  a  au  ptemnîjacabutinai'Sc  au  participe 
iàca-Ucati >  ^pa^tachaz^auccuahdtwa .  ëepau  pêht. 

Les  Garaibes  npnt  pas  la  diuejfîtcck  prete- 
rits, ny  à  proprement  parler  la  multitude  des  de- 
cliiiaifqns,  &  variété  des  eas,  comme  les  Latins, 
&  les  François  3  C'eft  pourquoy  la  fyntaxe  n'eaeft 
pas  fi  difficile,  le  françpis  mefme  vous  guidera  tf- 
(es  fbuûent  quap^U  s'agita  des  articles  du  dajfiftshi 
vocatif,  &  de  l'ablatif*  cela  fe  voit  dans  les  phra- 
fesquei'ay  auancé  a  delfein  dans  1^  diftion^ièe,, 
quoy  que  ie  n'eufle  pais  encore  formé  le  de  fleur  de 
faire  des  Rudiments^.  ■  • 

M 
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Les  Caraïbes  font  fréquemment  d'vn  âduërbe  Vtt 
verbe ,  &  du  verbe  vn  nom ,  comme  on  voit  en  ceN 
proportion,  &  plufi^urs  maires  femblbles,  emAà 
riçoutt/dllovré  h  îb)HXtï  latin  vous  en  emcdrés  mieux 
Fexprefîion  qui  eft,  >*t*fwSrt1  f/V  iliit*icortcfu'ftictWp 
où  enfrançois ,  ncusdifons  il  te  cherche  par  tour, 
hi'Açnt-ht ,  ahôulcttg mou  l/wangle ,  tu  ne  le  dis  que 
du  bout  des  léures  fuis  que  le  coeur  y  touche,  */./- 
feutMirbd '  egAfm  ou  >  irr*  Le  ne  le  feray  pas  fi  toft, 
b'vkiebouea  caga  mdngana ,  il  y  a  long  temps  que  ic 
n*en  ay  fait ,  chttnafilectHa  Kanttngatou  bfÀbekra  ,  ttf 
partais  courammenr,  cette  dernière  propofitioni 
encore  quelque  chofe  de  particulier ,  mais  cela  fe- 
rait trop  long  de  tout  expliquer  ,  ie  crois  parler  à 
des  personnes  qui  ont  défia  quelque  entrée  en  1* 
langue,  &  qui  entendent  à  demy  mot  ce  que  ie  veux 
dire. 

Les  phrafes  ru'uantes ,  $C  celles  qui  les  imicenrf 
fîgnifient  le  pafle,  quoy  que  les  verbes  qui  lei  com* 

r^fentlôiencau  prefent,  comme  catde  thica  c«c-/i 
to i&*n  ?  qu1' te  Padlt  ?  ko  çaga ana>igayr*!i lo  t\ c'eft 
moyquiteTadu,  n^im  ^gati^cm,  c'eft  la  qu'il 
mourut. 

Il  y  a  certains  aduerbes  de  temps  qui  eftans  joint! 
Mee  l'indicatif ,  femblent  porter  quand  &  foy  la  li- 
gnification du  futur ,  comme  atl^éyana  nar  *  g*,  aU 
lt  éyaUw  Karianglénd  *  ou  al  i-e  KariangUnalam  %  ie 
t>àrleray  tantoft  ,*  m  ehettina  ehittlitti-*  mehhtm  hui* 
}^ngm>  quand  iefçauray  ie  vous  le  dira/. 


» 
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Ba>  misakfindeHsadu:  bes,  noms,  ou  pro- 
jipms , determine  la  fig vific>tioa  du  verbe,  nom 
pu  pronom  auqtfel  ileif joint  au  ternes  futur ,  com* 
mc9d//inb4che  intm^  ielef,uray  biento.l,  coult- 
samba  Uchi-i-a  ca!iha!i ,  à  midy  le  vent  s'augmentera 
immtrntifgh&tioutou!*  de-mun,iç m'eniray,  aman- 
iébah rq  nam,  til  viendras hk€  moy.         mjà 

Les  S.oiuiges  *uec  vn  nomfeul ,  fignifiemle  pàt 
£ê,  comme  'mirailaàliçàgdnumibirinone .  c9c&  mon 
cadet  qui  me  T  a  di|,  iltia  léboultbone  l  ou  l'as  tu  ren- 

fàmboH\  içferay  enpeinedu  payement  que  ie  t'ay 
. demandé f-àtr'  wtrallë  ê  i*inroa nh  mtàn*m >  où  ton* 
baon ,  qi*i  t'a  dit  qu'elles^  iroiç. 

L 'idiome  Caraïbe  vçucqu'on  ioigne  les  pronoms 
perfonnefs j  na,  bon.  Sec.  auec  des  aduerbes ,  &c  que 
ie  verbe luii^nt  (oîtà la  trpifiéme  perfonne  coca- 
mebi  dlecârtiaytrarayex  'idstdmanangar  k  /,  il  y  a 
long  remps  que  ie  fuis  icy  »^fiie  ne  parle  pas  en- 
core bien ,  aou tffl himv'Vkwnt kw ham.tic*  kat utngd- 
si ,  ie  ferois  fatisfût  fl  ie  fçauots  bien  parler. 

Voyez  riux  pconoms  ce  que  i'^y  dit  de  que,-,  qu'il* 
qui  Sec,  parce  que  cela  poncer nç  la  fynt^xe  des ver- 


Q^j;  nd  la  particule  que t-  eft  après  vn  ve^be  elle 
~n'eit  plusrelatiue ,  &  touuent  on  ne  l'exprime  pas 
formellement,  quoy  qu'implicitement  elle  ioit 
contenue  dans  la  phrafe,  co  xsmzharaamomou  cou- 
i$$9  eft-ceauifi  que  rule  veux,  arimètdC'^alo^^^ 

Mij 


m>M  w  ji  m  v^v  'jwj  y*s?  »#^i  vpw  r 


% 

K  çÊfc  Çr<tmtnaîreC4f<iihe. 

Kj  4^î4hachouhutà^mimy^^{tm<^'A  te  GâcfieranU 

renuerfentnos  propofieions  ôc 'mettent-  deuant  ce 

que  nous  mettons  après ■;  difans,  il  te  cachera  I  eik- 

-cerapenfee?  pour di re Voftr-c  Père  m'a  dit  que  iè 

.votas  attendiiTepour m'enb irqtter  auec  vous  ils  di- 

ient  c'eftla  parole  de  ton  Père  ,  attendmes  cnfàns, 

ôc  tu  t'embarqueras  auec  eux  ,  Urungom  bon  -o^chi  i 

n&^eeo  ïïdLb4>Tj.kzman  nirctUimcoulikildroco^  pour  di- 

OÙQ  disluy ,  queielelalue,  ilsdiient,  il  tè'faliîe,*dk 

\vcfymkyo^$oâcmbo7tMàttua  Vm  :  au  lieu  de  && 

s'il  nvauoit  dit  queie  demeuraffe  ie  ferois  demeuré, 

^xlifenty  deimrêurev  s^lvm'auoit  dit;i#Tfëtois  relté, 

*y#:sl>akta ,  amMman  ;  oïk  erèria  a*  m  hem  tèanà  \au 

çiïm  a,  crainte  qii'il^4TiêVatD)ie  ,  ¥à(n  tmùâ- 

go  bch'hb  i%  parce  qukMïdrfoit  qu'il  eftoit  rafché 


I 


Cuand  lè"qtie3eft exprimé £:Vft  par ptAff]  comme 

<$%$  n  î  ù^oiopomtMèi^co^i^h  bruit  court  qu'il 

çn  fait  de  bons.  ^r^K  ; 

I  !  Nmbœrœ  ^u^arddcwfe'fv^nd  fans  ve?  be  pour  di- 

i^a«^^i^^^t©W>4(<^rtlè^<q  exemple   ath~ 

imba'oub  buéiou  h îubàmA  ;  combien  (eras  tu  de  ioui'S 

auanequede  venir,  rhicna-^a/ncayeoû  '~  u  -hi^-.a 

ht  à  <>u,»to  >'hv<}dïs&mà  ftaitne,  qu'elle  nous 

t Me  va  vin  a  uarrt  qii^  noûpr  etour  m  on  s,  M  [luichm  • 

"jf*^  Y ^ **^    m  tVxcufeau ata  qu'on  t?accufe. 

Voky  des  temps  quifeiubientfutuay^  ne  fig- 


^a^aé^a^a^j^^aaigjara^^A^iwirMMi 


Çrammaîre  faraibel  gg 

riifient  pourtant-pas  le  futur  >  comme  cat* êkêrâ  fer* 
boùbara  ,  ou  beéreroubali  UîYL  era  balandgle,  t outgo  Btôfe 
çkmUfiiie  nhàbad  ?  quel  lit  eft-  ce  que  tu  porte  r-c'eft 
celuy  «les  François  au  fujet  duquel  ils  ont  fait  la 
guerre ,  beermùhah ,  où  e  è  a-b<-âfM  li ,  &  cain*nhaba» 
h  fsitîbient  futurs ,  fi  vous  ne  les  faites  defeendre  de 
bcti-^'éloA pronoms periônels  &  de bali7  qui  fîgni- 
fient  que  tu ,  S>C  qu'ils  &c  non  pasde  nouba  jê&Mdfcfr 
.turs^rbon  plus  que  fes  proportions  fuiuantes,  iéiïa- 
IouCa  nham  in-ik^onum  caUtr.dgoj  um  nyaim  nhab-iti ,  oà 
nhàntùMÛA  i  tm  parce  que  les  Caraïbes  le  defirobe- 
rent  au  lieu  ou  ils  auoient  dormi,  mutineront  lahœ- 
■woMcaj  em  ouboufou  àcagn  em  ayouaipa hawsAloabava, 
irheU  éba^  urn  Kfoa  nhamwuigonùm  tikikêra  iaûhd~ 
liem  3  s'ils  n'auoient  pas  mis  le  feu  dans  la  maifon  du 
Capitaineil  nelesautoit  pas  fait  pendre  ,iTDtspir- 
cequ'iisJ'bnt  fart  -,  ils  les  a  fait  brancher ,  liâjàhem9 
Signifie  c'elt  pour  cela  qu'il  les  a  Sec. 

Tout  verbe  per&nnelquiin^eitpoint  à  l'infinitif 
veut  deult  foy  quelque  choie  qui  tienne  place  d'vrt 
fmminatif ,  foit  qu^iitfbit exprimé,  ou  fous-enten- 
-du  auW lequel  il  ^arecorde  en  nombre,§c  en  perfon- 
ne ,  exemple diîpremier ,  -i.mUeb ■  boulet ae,  ie  veux 
quecu^éedue,  /^kf^W;  \tînli.>  luy  la  veuë,  àô^r/ée^ 
où  '$#ti  ,  Sclit.^  ScdnKiémh  font  du  nombre  fia- 
gulier'  ko  Se  ré"  de  premiere  perfonne,  likià&Ca.'i- 
-k''W? ,  detroîiï^irue. 

Exemple du  fécond ,  aca  ?iAcl*e  ou clétinky  ie  veux 
-manger ,  les  p.oiioiais  personnels  iznaclè.  au  ;  com- 


m 
m 
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B  gJM  w  m  ■  im  a'^w  v^v  '#n?  'j^sj  '#*sa  mm  m 


^4  Cf-émmain  Ctrtifc 

mencement ,  &^rk;t^ila  fia  tienne?.  <, 

nominatif* 

Quanddeuxverbes  font  mis  fans  conion&ion, 
l'vn  des  deux  fera  à  l'infinitif  »  ççmmç  ^«;/?<»  »**£<>* 
tf/f^ ,  ie  vay.  çflàyer  de  manger. 

Pour  Ja  particule ,  on ,  il  faut  remarquer  qu'on 
l'exprime  par  U  trolfiemê  perfône  du  pliiriçr,  com- 
me  kaicuiia  nh^n^édi  \  on  la  battu  >.  c'eft  a  dire ,  il» 
l'ont  battu  %  on  dkc&hicm  li&a  t  cpmmçnç  &?  cm» 
fait-on  cela. 

!  Si  après  la  particule ,  on  >  fuit  la  particule  que .  on 
n'çxpjime  point  que  ,  mais  on  prend  la  particule 
ta ,  qu'on  infère  dandle  verbe,  comme  L  ioùa  dm 
matae  $  on  dit  cju \ ils  Font  battu ,  ou  ou  diç  qu'ai*  Ta 
latru.    . 

Les  Saumges  ont  des  façons  de  parler  q\ji  Ggni- 
fient  autrement -.qu'elles  nefonnent,.  comme uara- 
Ukj4  c'efta4ireUi0eile,&:  ce  pendant  à  la  lettre 
cela  veut  dire ,  quHlJoitai^fi,  de  ntef  me  la  fttiuan- 
te,  nykim  toh  tnc^yknomaralomanhàba  hoha  thaxê 
to  i  ty  c'eft  a  dire j  dis Jay  qu'elle  m'attende  chez  mon 
Père,  &  cependant  voicy  comme  elle  eft  S  laleçt!  e, 
qu'elle  foit  la  deuant,  chez  mon  Père ,  disluy:  ces 
proportions  la  feroient  mal  fonnames  erinoftre 
idiome  ,  mais  non  pas  en  leur  kngue. 

lifaut  expdmet  la  particule  pour  ,  mifeen  fraa* 
çoisdeuant l'mfin;t  rpar la prepofition Wj^ com- 
me, car  o -xa.ro.  èntibot  \?t e ,  pourquoy  eft  tu  icy5 
tmago/JMtdianiy  i'y  fuis  pour  pefener ,  ou  pour  h 


^a^iaè^a^a^^wih^fiiW^kV^^^fh^igyMM 


fëtàtèïèybz^C't&ivn  nom  quirC&ie  cirlà  re* 
ponfe. 

Elle  $*cx£ rime  encore  par  cëS  aidions  f»hei»  ,hd. 
ra,  0mme  care  tnhem ,  ou  can  bdta  ;  pourqttoy  faire? 
$xicû  vn  nom  f  on  répaacfc nahuUtouni-mwhem  M  ot| 
iêubmtéràu»i-bara9  pour  écrire  >  on  répond  encore 
par  vti  inSrutif  auec  vu  compofé  dé  nknt  &C  bdra* 
CQtiStnG*bouetac4~nAnibdfd9  ce  qiïife  dit  en  français 
par  tffi  Indicatif  *  pour  que  i'écriue,  &  mieux  et* 
tarin ,  vt  feribam  i  par  vn  fubion&if  auec  vu 

Uixitc&LOgztïfïattiiG  change  poiàt ,  &  {embïtf 
plus  aduerbe  que  nom  ;  Se  parlant  il  ne  faut  p  <  s  di- 
re qu'il  s*accôrdeet*casauec  lé  rc^  tnaisfîoa 
vous  interrogé  aùéc  vit  nom  vdus  répondez  par  vu 
nom  ,  comme ,  tatateca  to  a  quia  Fait  cela  ?  *.d f 
id+Kia  Ic'efcmoy  %  fi  par vn  verbe ,  vous  répondes 
partit  verbe^  comme  vataucayi  tdil  q&iFa  fait  t /#* 
gjtdtecajinis  ,  c*eft  luy  qui  la  fait,  càte  bartkiem  %  que 
regarde m$  narktém-K^itka,  ie regardeceïà,  yoi* 
îaja  concordance  de  la  demande  &  de  la  r  éponfe. 

Le  mot  ôrtoan  fait  vne  grande  peine ,  &  s'expli* 
que  dittetfement ,  i'en  auanceray  icy  plufîeurs  pro* 
pofîtimis  àfift  d*eïv  faire  comprendre  la  difficult^ 
Comme  woman  tittbmlime  oka  %  à  caufe  de  la  puan* 
tcntimarSmaHnomêti ,  ie  n'en  fuis  pas  caufe*  cité 
mhmco^àficnoYoman  ,  qtt?enferois  icUomaalibori* 
m<*n>Y&st\ï fait  boire,  faire  eft  fa  plus  vfîtée  lig- 
nification, maisficfcr  peut  auoir  place  deuant  lé 
wrbëfcftn^^^ 


aujBjgjaaMaau^au^g*«swa>>*^gAg<>a 


^  £  Grammaire  Carwbi. 

il  l'a  fait  eiïyiiter ,  les  femmes  difent  4  nirmj<thr *  et* 

lo.i  *  &  parce  que  courad.ma  ne  fouffre  point  cki  de-* 

&  uantfby  ,  onadjàulic  courialHotAman'*  &  eu  ce  cas 

|  il  (ignifie autant  que  courhlaèta ioà > ou cbnmmt^ojt;. 

ii  1  a  fait  boire  *  il  Ta  eny uré* 
|  Ge  mot  concourt  à  L'a&ion  fignifieé  par  le  verbe 

ou  le  nom  qui  fe  trouue  en  la  proportion,  comme* 
totabatébeci  iléetn  loramalam^  combien,  le  veut  il  yfiOa 
dr  e ,  talkhchwti  K  îerç toroman  Kierougdnti  il  £û t  eroi- 
Rrele m*gnoç,ca!i~loùbacléebo70Mant  que Iuy  v^eux 
tu  dire,,  can/iJièboQwan,  quête  veut  il  àiïQ^dcai 
homom^n.  ou  Tas  tu  mife,  cate-yénrou  bouroman  qu'en 
as  tu fiit,  macott) bnnhinahamoucanh woman d agmm 
trÀm  hamouea-y  ils  ne  me  feroient  pas  retourner  s'ils 
viuoienten  paix. 

Ac<tn  tomomha  bouroman  rioavi*  donne  moy  vne 
txom^ychibo'û'kèriaMmam 

de  luy  ybinalecakdtiboH  touvgpacaè-catou  rnao'ùemboùe- 
tomkdrwborbwan,  tu  as  efté  lontg  temps  après  |«S$ 
fî  tu  ne  Tas  pis  encore  acheué . 

D'autrefois orSman  fignifie  par,  comme  aeçnahali 
toroman  tona  vil  a  péri  par  eau  ^  nib^çaimniharaborb- 
man>  afin  que  iè  fois fa-uué  par  ton  itioyenniicarœo 
i  torbm«n  Icrntgi ,  d  é*  eutou-lantgi  ê  i'ay  eu  peur  de  fa 
maladie  parce  que  ie  çrôyois  qu'elle  l'emporteroit* 
catinotiba  boroman  que  feray-ie  pour  l'amour  de  toy, 
làcMcatou  toromacma ,  elle  fe  deffait,  démonte  d'el- 
le mefme. 
Le  verbe  &  le  nom  conuiennet  en  genre,  en  nôm^ 

bre, 


wÀ  a^  >a^  M  ï+i  f+,À  ^4  ^.w,  ^Wd  u, 


iKHSHBwagssgaasfflaga 
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Brè ,  8c  en  perfonne  >  comme  tàglicayem  hai,  lu  fem- 
me efclaue  gragé  le  magnoc,  netoiïçoÎ4iiiumoxiekêUêf 
les  hommes  combattent. 

Les perfonnels  abfolus  demandent  vne  maniéré, 
d'indicatif,  Pinterrogatif  auffi ,  &  mefme  les  vo- 
catifs qui  deuancent ,  comme  ko  aratiroyem ,  ie  mon- 
te ,  ait e  lartkiewfque  regard  tu  ?  çjoùmoûe  tltwyem 
eubécou ,  où  oudcoHchili  whuQu  roùcwyem  *  ndftre  Pè- 
re qui  es  aux  Cieux, 

Du  verhe.Paffif. 

Les  Caraïbes  ont  des  verbes  paffifs  Amples,  g£ 
des  compofez ,  ceux  cy  le  font  de  l'infinitif  de  Pa- 
&if,  &  du  verbe  fubltantif  Jcoi*i/^5  comtne,4r4- 
meta  okoktina ,  ie  fuis  caché  :  le  fîmple  fe  forme  dii 
preterit  de  Padif  changeant  tahktim  en  tmâtina^ 
comme  d*ayapiêtdbdtma  aramttcuktind  ,  ou  de  l'in- 
finitif paflîr*  arrmètona ,  auquel  on  adioufte  ÙM* 

ïndicatifyrefent  dujimple* 
Sing*     âmmètoi\aiina%  ie  fuis^aché,  aramêtoudti- 
bot*>  tu  es  caché ,  aramètoUali^ueil  caché*  aramê~ 
touarou ,  elle efl:  Cachée.  ,  .■<  . 

plur.  àrjmètoiïatioùa ,  iious  fommes  cachez  ?  dra~ 
mêtoiïdnhett ,  vous  elles  cachez ,  ardmètouanttm  >  ils. 
font  cachez. 

Le  preterit  imparfait  feconi#gue  tout  de  mefiné 
que  le  prefen t,  adjouftant  feulement  à  la  fin  de  cha- 
que perfonne  bouca^  ù\xllebo'ûe>  tant  au  fimple  qu'au 
compofé. 

Indicatif ?prçfem du  pAjfif&mfoft* 

'  N  " 
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sing.  ardmët^okùbktina>  ou  ok'atina,  ie  fuis,  oit  i'ay 
eftc  caché,  aramêta-oKatibou ,  tu  es ,  ou  eu  as  elle 
caché  ,  aramêta-okàhalî  ,.ouôkàhàroit  t  il  eit  caché, 
ou  elle  eft  cachée:  il  a  efté  caché,  ou  elle  a  e  fié  ca- 
chée. 

Tlur.  aramêta-okatioua,  nous  fommes  ,  ou  nous 
auons  efté  cachez,  ardmëra-okàtrheu ,  vous  elles, 
ou  vous  auez  elle  cachez,  aràmêta  okahaHum ,  ils 
font,  ou  ils  ont  efté  cachez. 

le  fuis  alléuré  qu'on  dit  àreca  o^ahali ,  pour  dire 
ila  efté  fait ,  ou  çonceû  ,  &iene  vois  rien  qui  em- 
pefche  d'en  former  d'autres,  corne  celuy  cy,  okoa- 
tina  fe  peut  prendre  pour  le  prefent,  &t  oKahktna 
pour  lé  preterit.  parfait  du  (impie. 

Sing*  arâmëtôum-atind ,  i'ay  efté  caché,  arkmetou- 
ni-atihpti  7  tu  as  efté  caché ,  ar 'dmëto uni-ali,  ,011  àroiï9 
il  a  eftç  caché  ,  ou  elle  a  efté  cachée. 
P/#A  mdmëtouni-dtioua  %  nous  auons  efté  cachez, 
ar^rhëimm ::atihety\  vousatièz  efté  cachez ,  kramë- 
tonlanum  ,  ils  ont  efté  cachez ,  le  plufqué  ^parfait 
adjoufte  bouca ,  ou  èUbo'ûe  ,  ce  preterit  fe  forme  du 
nom  aramëtomi,  Se  du  preterit  du  verbe  fubftantif 

Futur. 
Lefuturfefohne  du  prefent,  mettant  ba  entre 
tô\ià,&' titta  fibïen  que  d'aratnëroùatwa  on  tire  ^ra- 
7nêtombdtwa ,  quelques  vus  y  adiouftent  mhtm. 
Sing*    4ramèto\iabatina  -mhem ,  je  feray  caché , aramc- 
tovLtèdtibQn  mhem>  tu  feras  taché  ,  aramëtoûdbaU 


ï  a»a  ^wj  am  a^a  k^  fi  kW<  art  awii  ïwa  wra  wt 


grammaire  faraibel  ^ 

mhem ,  il  fera  caché. 

¥lnr.  aramêrouabàtiom  mhem ,  nous  ferons  cachez, 
aramêto'âabatiheH  mhem ,  vous  ferez  cachez,  awmë- 
tombanum.mhem  ,  ils  feront  cachez. 

Ilmefembleauoirdefiadit  que  les  Caraibes  fe 
feruent  rarement  du  paflif,  fi  on  en  yfe,  on  pourra 
feferuir  des  prepofitions  oromin^  ou  oaria>  au  lieu 
que  les  Latins  le  feruent  d'à  ou  ab,  comme  ardmz-  .. 
toxxdnnaloroman,  ou  loàrid  abfcbndor  ab  eo,  c'eftà 
dire  i'y  fuis  caché  par  fon  moyen  ,  ou  de  luy  ,  les 
verbes  deponents  qui  ont  la  terminaifon  pafliue,  & 
qui  pourtant  ne  viennet  pas  de  F  ad  if,  n9  vfent  point 
de  cette  prepofîçion  ,  car  on  dit ,  tiboiïinatm*  libo- 
nam ,  ou  kinckinttnalone ,  c'eftadire  il  m'aime,  ou 
pour  le  mieux  exprimer,  ie  luy  fuis  aggreable. 

On  fait  paffer  cette  propofîtion  pour  bonne,  àcan 
■ardmètanôman ardmhaào  mhem ,  fî ie  me  cache,  ie 
me  cacheray ,  &  ie  me  perfuade  que  celle  cy  ne  fera 
pas  moins  bonne,  àcan aramêtovut haman  aràmètciia 
ào  mhem  ,  fî  ie  fuis  caché  ie  le  feray ,  '  &:  ce  futur  fe 
coniugue  ainii.    , 

Sing,  aramêtoïïa do  mhem ,  ie  feray  caché,  arâmê- 
roua  amalemhem,  tu  feras  C2icbé?.ar.4mëtoualisiia  mhe9 
ontokéya  mhem  \  il  fera  caché ,  ou  elle  fera  cachée. 
Tlur<  aramètovi*  cùâkid  mhem,  nous  ferons  cachez 3 
aramêto'ùaho^oja  mhem ,  vous  ferez  cachez,  aràmc- 
tçxxa  nhdmkia  tnhtm ,  ils  feront  cachez. 
Impwanf.  " 

L'impératif  fe  forme  de  l'infinitif  aràmêt oùa ,  ad- 

N  ij 
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I  o  o  -  Grammaire  Car  all  el 

jouftant  £,<,  c'eft  à  dire  l'impératif  de  Pauxiliaire 

à^i  arJmêto'ôaba  ;  lois  caché ,  aramëtoukla ,  qu'il 
foie  caché. 

P/j/r.  ^wë/duk  oùaman ,  fqyans  cachez ,  aramètoiïa 
homan,  foyez  cachez  ,  driwê^ib  nhaman^  qu'ils 
foyent  cachez. 

Futur. 
Sing,    kmanle  arametoùayem,  abfconditor  tu,  HkU 
arametêuiyew, ' ,  abfcoudatur  ille ,  &:  le  refte  comme 
au  futur  de  Pimperatif  a€Uf. 

Leprefetlt ,  cr  fat ur  de  l'optatif 
Sing,     drdmêroud  nabkmouca  mhem ,  volontiers  ie  fe- 
rois  caché ,  arkmètoûa  bahamouc*  mhem ,  volontiers 
tu  ferois  caché,  arkmetoxaa  lahkmoucamhcm. 
VUr.  arœmêfôixa  cXxahamouca  mhemy  volontiers  nous 
ferions  cachez  ,  arametoua  habkmoura  mhem  l  volon- 
tiers vqus  feriez  cachez  ,  aranêtoua  nhabàmouca 
mhtm>  volontiers  ils  f  croient  cachez. 
|    I  SubionElifprefent, 

Sing,     dean  aramë/oùa  hkman ,  fi  ie  fuis  caché ,  acabo , 
4ramêt«ïïa  hkman  ,  fi  tu  es  caché ,  heri  aràmëto'ùa  ha* 
tnan>  s'il  eft  caché. 

plur  àcaoxxa  arkmèroùahaman ,  fi  nous  fommes  ca- 
chez ,  âcahm  arametoua haman,  fi  vous  eites  cachez, 
kcagnm  arani^ouâ  hkman  s  fi  ils  font  cachez.  Pour 
le  parfait  &plufque  parfait  on  ad  j  ou  fte£<w<*  après 
hkman,  encore  en  ofte  t'on  l*n,  comme  acan  ardmè- 
to^ahamtboHca. 
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Tarfait  &  plufqueparfaie. 
sing,   acdn  hdmouca  aramêtoua  human,  quand  i*auroish 
efté  caché,  àcdbo hdmouca  anmêto'ùa  baman  ,  quand 
tu  aurois  efté  caché ,  acai  hdmouca  aramehm  haman, 
quand  il  auroit  efté  caché. 

Vlur.  àcaoiid  bâmonca aramçto'da  haman  quand  nous 
aurions  efté  cachez,  kcaheu hamouca  aramêtoaa  hà- 
man ,  quand  vous  auriez  efté  cachez ,  kcagnem  hd- 
mouca atawetoua  hdman ,  quand  ils  auroient  efté  ca- 
chez. Quand  dcan  ftgnine  quand ,  il  apporte  quel- 
que changement,  &iepourroisbien  me  tromper 
en  ces  temps  icy ,  mais  vous  aurez  tout  Ioifir  de  Ie$ 
recpnnoiftre ,  le  temps  precedent  fe  peut  prendre 
pour  quand  ie  ferois  caché,  &  le  fuiuât  pour  quand 
i'auroïs  efté  cache:  au  pltyfque  parfait,  dites  àcan 
hamoucdhouca  aràmëtoiia  haman,  quand  i'eufle  efté 
ché.  &c. 

Futur, 
sing.    acanmenhémKia  aramëto'ùitwd,  quand  fau- 
ray   efté  caché,  acabo  menbémKtd,  aramêoudtibouy 
quand  tu  auras  efté  caché  ,  dÇae-meKbemKid,dvarnë~ 
toûdli ,  quand  il  aura  éfté  caché. 
Vlur.     dcavûa  msnhém'kia  aramërcû^tioxxa  \ quand 
nous  aurons  efté  cachez ,  àubm-  menhemkid  ahtmë~ 
toxxatibeu ,  quand  vous  aurez  efté  cachez  ^dca^em^ 
rKenhémkiadramêtouanum,  quand  ils  auront  efté  ca- 
chez. Infinitifs 
Ardmëtmt.  Participe,  armètouti ,  qui  eft 
ou  qui  a  efté  caché. 

Niij 
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Du  verbe  négatif. 
Les  verbes  négatifs ,  &  celuy  cy  en  particulier,  fe 
peut  former  du  nom  aramëtouni ,  le  nom  aramëtouni 
fe  forme  du  participe  de  Yza.it aràmê tout i ,  en  chan- 
geant le  dernier  t,  en  n.  qui  fera  aramëtouni  3  chan- 
gez Tien  tma\  les  femmes  mettent  au  çommence- 
met  du  verbe  la  lettre  negatiue,m  ,  tout  cela  aflem- 
blé  fait  le  we\hemaramëtomïnd^  ie  ne  cache  pas.  Les 
hommes oftent du  nom  la  pénultième  fyllabe,  & 
en  fa  place  mettent  patina ,  &  à  Ummëtouni  ils  tirent 

aramëtoupàtwa* 

Indicatif  prefent. 
Sing.  Marâmètontina  ,  ie  ne  cache  pas ,  maramëton- 
iiUui  tu  ne  cachespas^^tfzéVoff/1*  5  il  ne  cache  pas. 
Tlur.  maràmëtormoûa ,  nous  ne  cachons  pas ,  ma- 
ramëtontiheu ,  vous  ne  cachez  pas ,  maramëtontium* 
ils  ne  cachent  pas,  adjouitez  bouta  9  &  c'ëft  l'im- 
parfait. 

Vreterit* 
Mardmëtonidùna^  ie  n'ay  pas  caché ,  maramëtoni 
atibouy  watàmëtouniali,  Sec.  autrement  on  dit,  ma- 
ramëton-nbmpti^  ie  n'ay  pas  caché  ,maïdmeton-b6m[>~ 
U  >  tu  n'as  pas  caché  ,  maramëton-lompti  ,  il  n'a 
pas  caché,  m  drame 'ton-oûamouti ,  nous  n'auonspas 
caché,  marâmçton-homëti,  vousn'auez  pas  caché, 
mdrkmfyôn  nhamouti*  ils  n'ont  pas  cachez.  Pour  le 
plufque  parfait  on  n'a  qu'a  adioufter  bouta  *  après 
nom  ti,  bomp'%  9  Se  on  peut  faire  vn  réciproque  di- 
fant  maramëm-nomptina ,  ie  ne  me  cachay  pas ,  ma- 
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Grammaire  Caraïbe". 
ràmêton  bomptibcHymarkmètonlomptiScc: 

Futur. 
sïng,    maramhmnlbdtina ,  ie  ne  câcheray  pas ,  md» 
rkmêtomibatibou\  tu  ne  cacheras  pis  g  maramêtomi* 
baliy  il  ne  cachera  pas. 

Ptur.  marâmêtoumbatio'ùa ,  nous  lie  cacherons  pas  * 
maramztoumbdtibeu >  vous  ne  cacherez  pas,  mara* 
nnètoumbanmi)  ils  ne  cacheront  pas. 

Impératif, 
marametûnhbd  ,ou  bohattica ,  ne  cache  pas,  m^ri- 
mètoni'lohanicd ,  qu'il  ne  cache  pas  &xc.  laiffez  marà* 
mctonifcLt  toutes  les  perfonne?  de  l'impératif,  opta- 
tif, Se  fubiunctif,  &  adiôuftez  l'impératif ,  l'opta- 
tif, &  le  fubiun&if  de  l'auxiliaire  niem  >  auec  les 
pronoms  perfonnels  conformément  aux  perfoiines* 
Optatif. 

Maràmctonc  ndhàmoma\>ïe  ne  votidrôis  pas  cachet  l 
c'eft  pour  le  prefent&  l'imparfait^  adiôuftez  bouca* 
pour  le  parfait  Se  plufque  parfait:  Se  menhemfom 
le  futur  ,  Se  faites  le  mefme  au  fUbïuft  ctif 
$uhionBif. 

âcm  mardmetoum  baman 9  Ci  ïe  né  cache,  on  dit 
aufli  catibian  maràmètmni  boubdlia  ,  pourquoy  ne 
cache  tu  pas ,  &  mardmetomi  riacae-kialam ,  pour- 
quoy  ne  me  cacherois  ie  pas. 

Les  verbes  qui  fignifiènt  habilité  à  faire5  dire,  ou 
entendre  quelque  chofe  fe  forment  de  l'infinitif  de 
Facftif,  prenent  vivk.  au  commencement ,  &  ol« 
iouftént à hfmtinm  Scd'œrmcïtWM  ferez  &m£ 
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fnêrathîna  ,  qui  fignifie,  ie  cache  bien ,  d'dtecd ,  faire 
T&atecathina,  i'en  fais  bien,  pour  le  négatif,  les  fem- 
me?  mettent  vn  m  ;  au  lieu  du  k.  ôc  les  hommes 
oftent  le  k ,  &  mettent  pd  ,  entre  les  deux  ti  en  for- 
te qu'ô  dit  mkecatitina,  ie  n'en  fais  pas  bien,  ik  pour 
ie  ne  cache  pas  bien,  maramètatitma  \0\1arkmctati- 
patina    . 

Leprefent  de  l'indicatif. 
%ing.  kdYdmhatuina\  ie  cache  bien ,  Kdramètati- 
ttbou  9  tu  cache  bien  ,  karametatin^  il  cache  bien,oii 
¥L4ramtt<uitcti  elle  cache  bien. 
Plut,  k  drame  tatitima9  nous  cachons  bien,  kara- 
metmtïhm\  vous  cachez  bieii,  Karametatitium,  ils 
cachem  bien.  Adjouftez^r*  &  vous  aurez  Pim- 
paçfait/ 

Parfait, 

life  forme  du  prefent  inférant  va  a,  entre  les 
deux -.ti.y.cv  qui  fait*  YLaramèràtihind  ,  i'ay  bien  ca- 
che ïk.ar«metati4ttboH ,  tu  as  bien  caché,  K.arame- 
tatikli  ,  il  a  bien  caché,  ou  kdrametati.irou ,  elle  a 
bien  caché. 

Tint  karamêtatimicfUa  ,  nous  aùpns  bien  caché, 
karàmetatianheu,  Vous  auez  bien  caché,  k^rkme^ 
tdtimum ,  ils  ont  bien  caché.  Adiouitez  louca  ppm 
le  plufque  parfait. 

Futur. 

Xéfutur  le  !pdut  former  du  parfait  mettant  vn  b% 
deiiaiît 4nW ,; fi  vous  11  ay  triez ..mieux  dire  que  le 
prefent;,  parfak,futuj:  >  Impératif, optatif  &  fub-  - 

ion&if, 
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ïon&if  fe  forment  de  kardwetati  ,  &  de  P auxiliaire 
ffj0*4  auprefent,  bktind^  au  futur,  ba,  à  Pimpera- 
tif ,  hàmouça y  à  Pop.tatif :  Schuman  au  fubion&if. 
JwiÇ.  kardmètatibàfina  l  ie  cacheray  bien  ,  kardmè- 
tdtibatïbm  >  tu  cacheras  bien^  karàmëtatibaii  9  ou 
baron,  il,  ou  elle  cachera  bien. 
P/W.  k^r^ê^f  *"Wrt6ÏÏ,*?  nous  cacherons  bien,  k^ 
rdmztatihatiheu ,  vous  cacherez  bien,  kardmëtan- 
banum,  ils  cacheront  bien. 

lmferdtif. 

karamêtaùbd  5*ou  karÀmêrati-bobdtticdye  ,  cache 
bien  &c.  Poptatif.  karamètati  nahdmottca,  ie  vou- 
drois  bien  cacher,  le  fubionétif,  i&t#  ktrdmhatï- 
hdman,  iî  ie  cache  bien  5  tous  ces  temps  fe  coniu- 
guent  comme  les  precedents,  laiffant  karamètati 
inuariable  par  tout. 

Pourfaijre  des  réciproques  de  ces  verbes  il  faut 
adiouiter  à  tous  les  mœufs ,  &  a  tous  les  temps  nah- 
co'ùa ,  baucoùa  Sec.  comme  kdrdmêtatitmdnaucoua,  ie 
me  cache  bien:  kdmtnêtattbaliU&cciia ,  il  fe  cachet 
ra  bien,  kardmëtati  homan  baùccûa  ,  cachez  vous 
bien,  karkmztatinabàmquCdnaùcoùa%  ie  me  voudrois 
bien  czéi^acan  kdràmêtatinahdmoHca namcùa,  fi  ie 
me  cachois  bien  &c. 

Le  demonftratiff^i  ,  ce,  fe  çonftruit  après  kd- 
ramêrati,  Se  autres  verbes  auec  tous  genres,  nom- 
bres ,  Se  perfonnes  ,  comme  ,  kdrarnètati-çdgand, 
c'eftmoy  qui  cache  bien,  karamêtati-çàgabou ,  c'eft 
toy  qui  cache  bien^  karmëwi  $*£*?>  c'eft  luy  qui 
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cachebien ? 'fyrawtatoLt  crganum ,  c'eftellequi  ca* 
che  &im i-kœramêtati-çagaoùd ,  c'eit  nous  qui  ca- 
chons bien ,  Kartmëran  çagaheù  ,  c'eftvous  qui  ca- 
chez bien  ,  karan-tèraîl  cannent ,  font  eux  qui  ca- 
chent bien  :  où  il  faut  noter  que  le  verbe  fubftantif 
eft  compris  dans  ce  demonftratif  virtuellement  & 
non  pas  formellement. 

En  voicy  encore  vn  autre  exemple  qui  approche 
•du  precedent  \  de  ces  deux  icy  fufliront. 
Sine,  auereçagana  kialam^itwt  m'en  foucie  pas, 
*QuereçJgabou-kUlam'9  tu  ne  t'en  foucie  pas,  aoaere 
çzgai  Kjalam  Vil  ne  s'en  foucie  pas. 
Pl»r.  dmert  çàgdAa-^jdîam ,  nous  ne  nous  en  fou- 
ci  ons  pas,  àolïfteçagahm  kzalam,  vous  ne  vous  en 
foueiez  pas,  koïien  çagaignem-Kidam ,  ils  ne  s'en 
fondent  pas. 

Lefuiuant  figriifie  la  mefme  chofe  ,  &  nonob- 
ftant  eaga  ne  fe  eotvftruit plus^mais  leperfonnelab- 
iolii  qui  le  deuanc'e. 

Stng  ao-çajra-KiJam  \  ce  m'eft  tout  vn ,  îe  ne  m'en 
foucie  pas,  amanleçdg4-Kt^lam^\x  ne  t'en  foucie  pas, 
liKiafaga-ktalam  ,  il  ne  s'en  foucie  pas. 
plur.  ôuaktaçagd-KtiUm,  nous  ne  nous  en  fou- 
cions  pas,  bokha  çdga-Kia/drt ,  vous  ne  vous  en 
foueiez  pas,  hhàmkia  çaga-kiaUm ,  ils  ne  s'en  fou- 
cienc  pas.  Son  futur  eft. 

ao  çagamenhemktddm \  ou  ao'ùere  çagdn4*-menbem- 
kiaUmx  ie  ne  m  en  foucieray  pas  &c. 
Du  verbe  déponent \ 
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Arkmètamchitina^  àla  terminaifon  du paffîf,  de 
ne  fe  forme  pas  de  Padif ,  puifqu'il  n'en  a  point,  & 
s'il  a  la  lignification  de  Fa&if,  (çauoir  ,  i'ay  enuie 
de  me  cacher  >dramëtanichhtb<.ui  tu  as  enuie  de  te 
cacher ,  aramêt a wchnï ou.  r/i'hiton.  il,  ou  elle  a  enuie 
de  fe  cacher,  ardmëjdmditima  ,  nous  auons  enuie 
de  nous  cacher  ,drÀmtta.nhbitiheu^  vous  auez  en- 
uie de  vous  cacher ,  aràmëta-mchmum ,  ils  ont  en- 
uie de  fe  cacher. 

Le  négatif  du  verbe  deponent  s'exprime  ainfi, 
maràmêtaccua  clée ndmchi ,  ie  n'ay  pas  enuie  de  ca- 
cher,  ma>amêtœcoua  clésbamchi  s  tu  iï*as  pas  enùie  de 
cacher  3  mardmërdcma.  clée Ikmchi, /il^atppjs  enuie  de 
cacher,  marhmîtdàxw,  clée  mkniçhi ,  nous  n'auons^ 
pas  enuie  de  cacher  ,  maramhaam  chehamcbi  5  vous 
a'auèz  pas  enuie  de  cacher ,  'mâmmëmtma>  clée  nha* 
nichi ,  ils  n'ont  pas  enuie  de  cacher  ;  Les  lettres  qui 
riennentjrang  de  prpnmns  pofidGfifs  dans  le  nom, 
^'cfc.'fuppléent  à la; terminai fon  du  verbe  ,  la  pre- 
miere à  î<v  pre  mi^re,vla  féconde  a  la  féconde  perfon- 
ne  du  verbe  &c.  Non  feulement  le  hegarif  s'expri-t 
meainÛ»  mais  auffi quelques  affirmatifs,  comme 
chwhdc4emu*tâe.na>mhii  i'ay  enuie^e  rire ,- de  railA 
1er.  , 

:  Toutecfcttediueriite.de  vsrbes  que  Fay  tiré  de 
Pa&if ammè.tœ  ,  fe  peut tirer  de  .piufieurs  autres 
actifs ,  S^quaû-delanieliBéiBamerc:  IcFay  chan- 
gé en  tous  ces  diners  genres  de  verbes5afin  de  mon- 
trer cornent  on  pourra  changer  les. autres  qui  loin 
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de  nature  à  changer. 


fei  wwuatuitsiwiau^ 


i>ey  Serbes  neutres* 
Jchamalngtra  eft  neutre,  ayoubouca^  elechoua  auflis 
parce  qu'ils  ont  la  terminaifon  a&iue ,  3c  s'ils  ne 
font  point  de  paffif ,  car  on  dit  ynachamap2garojèmi% 
iefais  cas.de  luy,  chamaiagtjhktina ,  i'ay  fait  cas; 
nayoxboûcajém  \  ie  vay  ,  ayouboncahatina  3  i'ay  efté, 
neberhouayem ,  ie  deuiens,  ebechciïbhtina ,  i'ay  efté 
fait,  iefuisdeuenu. 

Enfin  il  y  en  a  des  communs  qui  ont  la  terminai- 
fondu  paffif,  &  n'ont  point  d'actif,  6c  fi  ils  ont  la 
fîgriïfication  a&iue  &  pafïlue,  comme 'eké'eoubîèn- 
tïna,  i'ay  la  fleure  ,  ou  ie  fuis  dans  l'accès  ,  nanne- 
guàitina ,  nanneteitwa ,  i'ay  mal  \  ou  ie  fuis  malade. 
Vesannvmaux,  ou  irregu  Iters, 

Premièrement  tousles  verbes  dont  i'ay  parlé  au 
prefent,  preterit,  futur  de  Padif ,  qui  Vécar  tent 
de  la  règle  commune,  tiennent  de  l'irregularité5cat 
àa-àmèta,  il  ne  fout  qu'adjoufter  hanna9  &  vous 
aurez  vn  preterit  tiré  de  l'infinitif,  fçauoir  *irdmè- 
tahdtma,  mais  4'apaùcacha  on  forme  autrement,  pau- 
!  coxxdhàtina ,  d'abaréro'ûa,  bareatina,  d'alacacha,  lacœ- 

haùna-.  dacaywragQÛd)  cainhativa  Sec.  Item ,  depau- 
co'ùahatwa  il  faut  tirer  le  participe  vaupautt^  de/#- 
tdhattndy  tacalaratiy  de  mourouco'ùahanna ,  moûrou* 
meuroun  cela  eft  au  delà  de  la  règle  ordinaire. 

Ily  en  a. encore  quelques  vus  qui  ont  quelque 
chofe  de  particulier,  comme  *«*,  Jcakatwai  atà* 
rira,  tarthkrwa ôcc* 
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D'ayoûlkdcoua ,  manquer ,  on  tire  youltcouahktinœ, 
i'ay  manqué,  nayoulitacayem 3  ie  manque,  manyoû* 
htdgon  nampti ,  ie  ne  manque  pas. 

Lefuiuantfîgnifiela  mefme  chofe  que  le  prece- 
dent, &  s'il  en  eft  bien  different  pour  la  coniugaî- 
Ion ,  car  au  lieu  de  nayoulttàcdyem ,  vous  dites. 
J/Vzç.  youi'icoiïd-naos  ie  manque  ,  ie  fais  vne  faute, 
you/ico'ùa~bâo  s  tu  manques ,  ioùltcoûd-tao,  il  manque, 
p/àr  youiiaua-QÙâo ,  nous  manquons ,  ?0#/*f0ÏÏ£  ^9, 
vous  manques ,youltcoiïa nhdo 9  ils  manquent.  II  s'y 
en  trouuera  encore  d'autres ,  mais  ceux  cy  doiuenfc 
fuffire  pour  le  prefent. 

Des~yerhesdeFe£{if$* 

£^£4,  mange,  cahhatind^  i'ay  mangé ^chaucoua 
nùbonum \  quand  iel'auray  mangé.  le  n'ay  trouué 
que  cela  de  ce  verbe  icy  3  &  que  ce  que  ie  diray  des 
•fuiuants. 

Baihati  5  va ,  haihdîï ,  allez ,  £  ac<ih§>  hacKeu,  vien, 
hdcliiîèkeu  ,  venez  ,  mkbou  3  ie  va  y,  caïmapy  allons, 
î.yaurdtim^  viens  vide,  eKayeu  f.  éydnum  ,  ie  n'en 
feray  rien ,  ie  ne  veux  pas  ,  tfjcrf/},  f.  r^,  dit  il ,  cchod* 
Una  ,  nompti  bomptt  ÔCc. 

Il  s'y  en  pourra  encore  trouuer  d'autres  i  mais  la 
mémoire  ne  me  les  fournît  pas  à  prefent. 
De  l'auxiliaire  intind. 
C  eft  le  verbe  fvbB  ant  if eflre. 

Le  verbe  fubftantif  eft  fouuent  fous-entendu, 
comme  on  le  voit  es  propoficions  fuiuantes.  Lika- 
c6(tcaùich;ga  rd6aeiell-ce  celuy  la  que  tu  m'as  donné, 

O  iij 
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p  ij  liKaffd'hul-icabouat-acoliun  bk\iaUleco(iatic9i$  ne  fuis 

I)  pas  vn  trompeur  comme  toy  5  tokoya-wani  lie'ùdma- 

ta  I  tilth  onamlchein ,  c'eft  ce  qui  le  rendit  aggreable  à 

Dieu  j.  en  pas  vne  de  ces  parafes  on  ne  trouue  le 
verbe  fubftântif  formellement  exprime.  le  fuis  en- 
core à  rrouuer  l'infinitif ,  tant  decêluy  cy  que  des 
autres  auxiliaires.  Ce  n'eft  pas  que  ie  ne  trouue  des 
proportions  ou  il  eft  fpus  entendu:  mais  ie  n'en 
çrouue  point  ou  il  foit  formellement,  Se  explicite- 
ment exprimé  ,  on  dit  ichichd:noucuna  k.afjoiieUm.hz 
queie  youdrois-biêneftreen  Paradis  ,  t>Maû<t  aolic 
nànudri,  de  peur  d'eftre  tout  feul ,  tGÙbaranjdmna- 
Il  ne  9  afind'eftrela. 

le  trouue  vn  participe  du  verbe  fubftanrif  en  cet- 
te proposition,  chêteimabon^m  j<  ûhœra-oka  9  que  ie 
fçache  ce  qui  eft  deuant,  en  latin,  prius  exiftens. 
totil&ma  oKan  lit  bouleékialam  ,  il  n'y  a  point  de  pit* 
te  ou  chanure ,  mais  oKân  ne  vient  pas<^  émna^àoni 
ie  parle  prefentement  ,  mais  A  vKohat ind  ^  qui  eft 
auxiliaire  &  fubftântif,  &  4iftingué  de  celuy  cy 
qui  eft  defect  if, 

Le  verbe  fubftântif  enfin**  Htfe  trouue  pas  feu!., 
maisileftioint  âuec  vn  nom,  pronom,  participe 
ou aduerbe ,  comme  ny<nmin^oii  nyatm  i  es  tu  la  ? 
km<t?rc«J<ir>voutihinàgiïèroH  iouyr,e  ,  tu  es  plus  intel- 
ligent que  moy  t  c'eft  pourquoy  ie  le  ioindray  à  vn 
pronom  pour  le  coniuguer  accompagné  d'vn^ad- 
uei  be  comme  s'enfuit 

Prtfent.    \ 
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Sing.  Mu-lntim  \  ie  fuis  feul,  drnank-licèntibou^ 
tu  es  feu! ,  liku-lic-enliy  il  eft  feul  ,  tokojalic-ênro^ 
elle  eft  feule, 

i>/&>%  flUflk«-&V-f w-rii^,  nous  fommes  feuls,  héKÀS 
j/dlic-éntihettt  vous  cftes  feuls  ,  nhamkm-lic4nHm% 
ils  font  feuls. 

Si  on  le  coniugue  par  forme  d'interrogation  on 
dit,  do~li  -énrana  .Cms-ic  feul  ?  amaile-licênraboul 
es-tu  feul?//k/j  lie  éwae  reft-il  feul  ?  tokêju-lic-ên- 
tanumï  eft  elle  feule  >  fluak/WiWwdaiU  ?  fommes 
nous  feuls  ?  hoK6ya4tc-ênraheu  Certes  vous  feuls? 
nhamKi4-hc-inrd}em\  font  ils  feuls  >  l'imparfait  eft 
femblable  au  prefent  ,  au  referue  qu'on  adioufte 
bùucsi,  oue/^0U£àIafindechaqueperfoniieo 

Varfait. 
Sing.    holtc-dtinAi  fay  efté  feul,  iolie  Aranai-zyAd 
efté  feul? amanlelic-atibou ,  tu  as  efté  feul,  amànle* 
lie  ârabou,  &cct  as-tu  efté  feul,  likialie-aUpuarae  &c„ 

Futur. 
Swg.    dodie-  latina ,  ie  feray  feul,  dmhnteMc  batibotti 
tu  feras  feul .  likiahc-bah.,  il  fera  feul, 'tokojd*lk- 
baroH  ,  elle  fera  feule. 

Plur.  eiïctkia-Uc-ùatioud ,  nous  ferons  feuls,  hùKS- 
ja-lie-battheu,  vous  ferez  feuls,  nhamkUlic-bamm^ 
ils  feront  feuls. 

fmpdrfait. 
Sing.    amanle4ic-bakia  ,  fois  feul,  liKUUeUkia^ 
qu'il  foit  feul ,  ou  tiKiya-fo-tiKia ,  qu'elle foit  feu- 
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flur.    cu'ikia-tic-oùdmarikU ,  foyons  feuls  ilokpja^ 

iic-homan-k'a  ,  foyez  feuls,  nhdmkia-Uc  nharndm- 

|  K/4 ,  qu'ils  foient  feuls. 

|  Optatif. 

Sing.  ■  dolic±nahamouca>  ie  voudrois  eftre  feul ,  aman- 
leMc-bahamouca ,  tu  voudrois  eftre  feul>  liVLi<i-ltc4a- 
hkmouca  ,  il  voudroit  eftre  feul ,  ou  to^bya-lic-taha- 
mouca ,  elle  voudrait  eftre  feule. 
jP/#r.  oùaKia-lie-o'ùabdmoucdy  nous  voudrions  eftre 
feuls  >  hoKoja-lic-hahàmouca ,  vous  voudriez  eftte 
feuls  j  nlûmlLia-lie-nahàmoucd ,  ils  voudroient  eftre 
feuls. 

L'impératif,  l'optatif,  &  le  conion&if  de  cet  au- 
xiliaire eft  femblabe  à  celuy  àeniem ,  ié  ne  fçay  pas 
lequel  c  eft  des  deux  qui  le  prefteou  l'emprunte  de 
l'autre. 

Voicy  deux  exemples  qui  montrent  comme  h'a- 
p?euca£e  prend  pour  le  verbe  fubftantif  :  le  premier 
.    dcanbâmouca  aramëtàtim  mûcoùdt&ie  m*  efïois  cache 
ou  ktdi  hamoucd  ebé fonça  nyatm ,  bi  labdmouca  licbic ,  s'il 
cftoit  entre  la  dedans ^  onluy  couperoit  la  tefte  :  le 
{ccoâàcat  nirabeu  hdrnoucd  maïKmicoûaca  Idbou  mben- 
htm  nihgMni^'A  eft  mon  fijs,  mon  chien  ne  le  mor- 
dra pas.  L'exemple  fuiuant  fera  voir  auffi  qu'ii- 
tndn  fignifie  le  verbe  fum,  es,  eft.  acdbo  mdhkmsfîa* 
nt.hàmdn-menhem ,  mdtarttoni  coïïdcd-batibou  amade 
ntenbem  lomam  îcbnn%  tandis  que  tu  ne  feras  pas 
Chreftien  tu  n'iras  pasà  Dieu* 

"Dei 
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Les  verbes  impet fpniiels  ii'ont  qu'vne  perfonne^ 
comice  hkmouca  3  il  faut,  hamoucabouca :,  il  faudrait* 
himoHca-mhem ,  il  faudra ,  hâmoucdcoûatic,  il  deuroit. 
conobicomti ,  il  pleut,  fe  forme  de  conobo'ùi ,  &  de  la 
troifîeme  perfonne  du  verbe  auxiliaire  okoàtma.  La 
plus  grande  partie  des  autres  verbes  imperipnnels 
fe  forment  de  la  troifîeme  perlonne  des  verbes»  qui 
ont  la  terminaifon  du  paflif,  comme  càintt  nine, il 
eft  fafché  cotre  moy  -s  boUcatoutinankhibouago^  mon 
cœur  eft  en  crainte  pour  toy,  uuxà 

Quoique  cette  troifiéme  perfonne  qui  fait  Vàmà 
perfonne!  né  change  point ,  elle  ne  kifte  pas  que 
d'eftre  reftreinte  par  des  particules  réciproques*  où 
autres,  aux diuerfes perfonnès ,  comme  on  le  voie 
au  latin  pœnitet  me!,  tœdet  te,  ie  me  repents,  tu 
t'ennuyé  '&c.  Et  afin  qu'on  y  trouue  moins  de  diffi- 
culté ,  i*en  rengeray  icy  quelques  vns  qui  feruiront 
de  model  aux  autres. 

Prefent. 
Sing,    boticatoutinàmchi  boùœgo9  qiïoy  qu^a  la  lettre 
ij  fignifie  v  mon  cœur  eft  en  crainte  pour  toy  ?  en 
françoisil  eft  mieux  de  dire,  fây  peur  poui*  toy-, 
houcÀioHtibhnichinomgo ,  tu  as  peur  pour  moy ,-  hmé 
cat  outil Ariicbi  louage ,  il  a  peur  pour  luy. 
Vlur.   boucdtouno^amchiôuaoxxkgo^nous  auons  peur 
foiir  nous ,  boucitouri  hknichi  haouago ,  vous  auez 
peur  pour  vous,  boHcmHtinhdnifh'rnhHnhoUago^ 
ont  peur pour  eux. 
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De  mefme ,  louchati  m\ïœço>  bub  urhaa  mxxhgo  ou 
huchaymron  •■mwApr^  ie  fuis  ks^  fatigué,  on  ne cha- 
ge^icaqubjes^ ronoms poffeiflife box\ago,U u i£o,  de 

aù|>arifair  >  beuchkaî^mnàgo \  i*ay  efté  las ,  aa  plufquc 
parfait  oïl adtouftc  borna,  aufiitaron  dit  ^éHchdhkli 
nôÛAgo>iz  feray  las.  quoy  que  ^explique  des  impei- 
fo»œls  par  des  fignificatios actiues,ii  feitïble  pour- 
tant Celles  font  vrayement  paffiues  >  Se  ea 
effet  Kinchmina  %  lignifie  ie  fais  bien  aymé  5  kin- 
chinnhou9  tu  eft  bien  aymé,  ^inchinti^  il  eft  bien 
zymL  Adiouft.cz  riove ,  ceferactemoy,  &c'eftcet- 
teitroifîéme  pesfbnhe  qui  fait  Timpetfonnelv  qu*on 
explique  par  i'a&if  >  iel'ayrne  bien  7  kincmntt  bine9 
mfcày'mAteix^&imUntîtorie ■  ; ;ili*aymb bien,  4o#- 
€&/  ;**  mMne^  fnous  Tay morts  «bien*  ktfaklnti  hont% 
vctePaymez  bim  >  kmchwrinhame <>  ils Payment 
biem^ l'imparfait  éft  {  KmMnptbmcd  none  ,  ie  Pay- 

,  leparf 

lufque 

i&ytîrév .. 
cfaer  y<x$att  le  cheriray  ,  &  aymeray  bien ,  impéra- 
tif ^ki*chià*Ukiœhone ,  qu'il  te  foit  cher ,  ayme  le 
bien  *  optatif ,  kinchimlabamoHat  bone,  il  voudroit 
cftre ay me  de yous&ç. 

^Amrt  itnperfirtUeL 
Prefent. 
Sing.   Lmlekti  nko  >  ie  fuis  fol>  ImUktibio,  tu  es  fol, 
fotileùtilàoy  il  eft  fol. 


M  xé,à  ^,À  ^,4  >a^a  ^,à  f+taWé**'*  ttKlha 


rSJMMMMMMW 


grammaire Çdmhi*  ïjj 

Plttr.    Lmleun  cwâho  ,  nous  fournies  îoh*  Uuhuti 
hàc  >  vous  eftes  fols,  leuleun  Ma  s  ils  font  fois.  J-'im* 
parfait ,  ImkuùhoucaUo ,  il  eftoir  foi,,  le  parfait,  /««- 
leuhaliLto ,  il  a  efté  fol ,  le  plulqtts parfait,  leul<Hha~ 
liboucalaQ  ,  ilauoit  eftéfol,  le  futur,  leul'ubalilào/d 
fera  fol,  l'impératif,  Un  fet$  lakia  qu'il  foi t  fol,  l'op- 
tatif, UuleuLhkmaucdy  il  voudroit  eftre  fol,  UhleH- 
labamouraroùdcic  m  ildeuroit  eftrefoi,  ie  ne  trouue 
point  de  fubiondif  fi  vous  ne  le  tirez  de  l'auxiliaire 
comme  acaiukeu h<m&nUfiy  s'il  eft  foL 
tAutre.  imperfonmL 
I       Vrejcnt. 
S/W.   K amichoiiajjènti  norêman  T  il  a  ix>ing  de  moy^ 
I^antch  u^é^tiOoom^n,  il afoingd0to,y^^aibûA* 
y  ênt'tfarimf  fyê  iiK  Coii^deluy. 
\Pltif.   ^mrchoM^iUPmàràman^  àtàlfoïng  de$.Q&s^ 
k^m^oiL^  èntihoromw,  ita  foingdeMQUS,  &4mdwtœ~ 
ptntinbtnhntM*  il  a  fqing  d'eux. 
,    Qnen  trouue  qui  pat  la  voix, ou  la  terraïuaifoa 
de  Paclir ,  &  neantmoins.  ils  &ji>ifiem  &  s'^pri- 
i^nt^^mmcles  autres ,  &  ont  ImpàïckEk^imci- 
j^coques  çkmtffetây.  comme  ribouwMpprtrou  mm*i& 
Kayœev  oà  eifem'eft  fort  çh^rç,;bien  aggrearble. 
Il  y  eu ^qmQmVmulmm  G&ôtfrf^car  on  dit  cono* 
hdcovati;  il  plçut ,  SCconobocmay^rou  huttecoùatiç,  il 
ae  pleut  pas  ;  ceux  cy  fè  p€UU£nj&  conftruire^sis 
particules,  de mçfeê pMfo'àmik,  il  eft  (tafls  &té« 

ta  psrtieul^imperfqrinejie;, :©^ci  SDd^pEij^^tpu- 
ûours  pacla  particule  auec  laqueHq,  l'imperfo&niel 

P  ij 
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feconfti:uit,maisreftreinteàla  troifiéme  perfon- 
ne duplurier , comme tiboùiiatinhaùne  on l'ayme, 
timeline  elle  fe  conftruit  auec  vn  perfonnel,  elle 
s'exprime  delà  msfme  manière,  car  on  dit ,  tibo'ùi- 
•t  mttna  nhaûne,  on  m'ayme,  e'eft  a  dire  ils  m'efti- 

rneiit  leur  amis. 

Desadmrbes* 
La  particule,  dite  aduer  be,  qui  modifie  les  noms , 
êc  les  verbes  dansles  propofitions,  fe  trouue  dans 
l'idiome  Caraibè  allés  fréquemment. 

Quelquefois  ellefe  trouue  feparée  du  verbe,com> 
-^  jnç,  caïmài-ko ,  allons  viftement ,  hacbouhkè,  viens 
promptement.  D'autrefois  elle  eft  vnie&  inférée 
dans  le  verbe-  comme  ao\ieé-noni  ati»a,  iefuispref- 
que  mort  :ponkm.bouyi-à ?m  oùloïtt,  TA  cajou  eft  tout 
xouge  5  c  -eft  a  dire  qu'il  eft  meut  tout  a  fait,  ou  vous 
voyez  mom,  qui  fignifié  prefque ,  &c  bouril  touta 
fait,  inferez  dans  les  verbes  5  par  fois  enfin  elle  va 
toute  feule  fans  verbe,  corne  d fa,  bien  toft  inkers 
iiKen  vifte  vifte ,  prefte. 

Enfin  les  Cafaibes  changent  aflez  fouuent  noftfe 
aduer be  en  verbe  \  &  noftre  verbe  en  nom,  car  où 
nous  difons  marche  tout  bellement,  lentement, 
doucement ,  ils  difent,  lente  foit  ta  démarche ,  ma- 
îaleUc  tdKtdbajoMovroum  :  où  nous  difons,  Uretour- 
ne^rompi?ement  i  eux  difent,  nk  énn  Ikcouyomt,  fon 
retour  eft  bien  prompt,  précipité. 

Les  aduerbes ont  genre  perfonne  ,coniugaifon, 
efpece,  figure ,  comparaifon,  Scfignification,  dans 


fj  3+^  ,wj  **,!  >w,  ww,  *+*  mx.  MgtFTTTHhî 


,  *tf  'i^-V!  ttty&&T&X7?T&rZÇiTE 


SJRSSSSra'MWSi 


Grammaire  Caraihe.  117 

cette  propopofîtion ,  kacamhben  tanuago.bôucd,  vous 
trouuez  que  tanuago  lignifie  parce  qu'elle ,  8c  hovca* 
fuppofe  pour  la  terminaifon  de  l'imparfait ,  fça- 
uoir elle  àuoit,fî  vous  dite  lanuagohoncd\  la  termî- 
naifonde  l'imparfaitfubfiftera,  la  ttoifième  per- 
fcnne  reftera ,  mais  le  genre  fera  changé  &  panera 
du  féminin  au  mafculin ,  &  fignifiera,  parce  qu'il 
auoit. 

ika9  eftPefpeçeprimitiue  ,Jkëta,  eft  la  deriua* 
tiue. 

j/ac49c&  vne  figure  d'aduerbe  (impie  ^yacdcheem 
eftcompofée. 

Pour  la  comparaifon  on  die  ticUm  lomay  plus  près 
que  luy  :  Pour  le  fuperlatif,  on  pefe  long  temps  fur 
vne  fyîlabe  ,  &  on  la  termine  par  vhe  alpiratiôiij^- 
aahakîa,  c'eft  a  dire  très  près. 

Les  lignifications  font  en  grand  nombre,  car  il 
y  en  a  de  lieu ,  de  temps ,  &  de  toutes  les  manières 
quifuiuent. 

Desaduerbesdelieu. 

Le  premier  eft  allia,  où,  &  parce  qu'il  eft  ioint 
pour  l'ordinaire  auec  quelqu'auxiliaire ,  il  ne  fera 
pas  hors  de  propos  de  le  coniuguer  icy,  afin  qu'on 
coniugue  fur  ce  model  les  autres  qui  fe  peuuent 
coniuguer, 

Vrefent. 
sing*   alUaini*  intind ,  ou  fuis  ie  ,  allia  ont  êitibou.  ou 
es  tu ,  allia  bniépli,  ou  eft  il. 
Vlm*    Mia om-éntioùa >  où  fommes  nous,  allia  é/th 
\      ~  P  iij 
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éntikeifi  ,  ou  eftes  vous ,  allia  q  n-intium ,  ou  inum>  ou 
£uit  ils.  Tous  les  autres  temps  fe  poserons  coniu- 
gu$:  (#r  cduy  cy  ,  c'eft  pourqu.oy  i!e  me  ccmteiue- 
*ay.<fô  rapporter  la  première personne  de  chaque 
tf^ps  yCQmmtMlmonirmnmhoum  3  ou eftois ie ', allia 
$m  atinayou  ay  ie  efté  ,  diliaoAi Vàtimbmea  s  auauois 
Ï£§|l%  àlliaovibatwa  ,  CHiXctaLy.ie^araiiraiy  ie 

Si  vous  le  ioignez  à  vn  autre  verbe ,  v.  g.  a  ai>amè- 
t&y "v<*u§  dites ,  alltaqw  narâmtôfî^  ou  eltece  quiç  ie 
cache,  dlliaomboucanardmtta ,  ou  eft-ce  que  ie  ça- 
chois y^lHo^mlimrhdta  o^Q^cc que i'ajr caché. 
i//*4  omahbouea  naramêta ,  ou  eft- ce  que  i'auois  "ca- 
chi.  Futur. 

'  àUtybA  narawM^  QU  caçhterra.y-ie ,  dïmba  baiàmè* 
W>  ^èçacbsefas.  tu ,  aflïdbalaràmêra ,  ou  cacrieiati-il. 
tf///^  ouaramëta ,  ou  eaeheroas  nous ,  aliia&a.  hay  su 
yfim*  mdfflkpim  xm% ,  ■Mtisaba.nba.rjtoèfr'Soiicz- 
cheront  ils.  Qixdkèacotes :Mlia  cmbaronnaramètG** 
ne  >  baràmètonè,  ou  cacheray-ie ,  cacheras  m  âau 

Item  ,  4/Z/4  lékonh  Pane,  ou  I'ay-ie  trouué  ,  allia 
iéha/i  bone  y  0\|  Tas  tu  trouué ,  a  lia  lêbaidi  iqie  j  ou 
r^t- il  trouué  ydttiaJêbouli  ovtam.ey  ou  FaUDUS  iïous 
.çro.iiué y  alliai  et  oÉiJ.ihhne 5  ©aPauez  voua  trouué,  W- 
{j&  é)o  linhaune,  ou  l'ont  ils  trouué. 
De  plus  on  dit  alUatibmbouca  ou  eitois-ttt,  oirdtau 
viens  tu ,  ât&a-batibon  >o\x  vas  tu ,  hllta  cbee'wbahv&t 
ou  vat'il,  QiidhzuS&iuuii&ia-j  ou  eft  Hydvkacamm 
&kajd9  oueit-elle. 

yac^icfÎQ  Pieux  coniuguer;  comm&ttU*\kH-entma> 
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Gummàln  Cdraièél  ixg 

car  on  dit  ^^r«  hminww9  ie  demeure  iq^  ,  yac&bJkina, 
rèdemeuretayicy ,  ydcaba-Kia,  demeure  icy, yacaU 
fca,  qu'il  demeure  icy  &c.  Voicy  encore  vn  opta- 
tif-, \dmnnJnia  que  re  demeure  icy ,  yacabouKia.  ckfei 
mewaie  icy  ,  ydcamU^  qu'il  demeure  icy,  jyrfft&'tU* 
k/^>  demeurons  icy  ,  ydcdheukda  ,  demeurez  icy, 
;k^wk/4  j  qu'ils  demeurent  icy.  Comme  ça  en 
frasnçois  fia  ioinc  auec  l'impératif  du  verbe  venir,  -dé 
mefmeeft  Gaaraibe^  ^e^auec  hkcy  car  on  dit  ordi- 
nairement h&cjéft,  vien-ça,  c^eft  a  dire  icy  ou  nous 
fomm*e&.  jàkéta,  yakird,  yfaœcbèbm  ,  yakéra~6ni, 
ttydm,  trydimeheem,  y  été  bonhle ,  iufques  icy  >.àftgut- 
ric-6ni)  contre,  àregric-chém*  derrière*  bhougouti* 
déhôts^ rtkfrmi)t)iitirocùu  ,  dedans ^mbd-acouchee, 
taocheèniéeftn$>,  t<èmchetm%  deffbus, îdhttènacoud* 
entre,  ûbkm  %  vis  a  vis ,  tirdnnkco'ùd-  ont  \  parmy ,  ri- 
thinc%  proche,  thhe-oni,  au  loiftg,  font  aduerbes 
de  lieu  ,  auffi  bien  que  nyaim  qui  exprime  la  parti- 
cule ,  y  ,  commeiikird  nyaim  kmnéti  oëabara^  celuy 
quiyelfcôîtauantuous*,  on  dit  auffi,  iraim  2  éft-il 
la  V*K*%*i)â ,  ouy  il  y  eft. 

Des  aduerbesdeteptps. 
Les  aduerbes  de  temps  fument  le  temps  des  vsr* 
bes ,  car  les  vus  fignifient  le  prefent,  comme  ic6gne% 
auk*ftrd*huy ,  icbgwkU ,  tout  incontinent  :  les  au- 
tres fignifient  le  paffe ,  Comme  touic^dhoucd^  on  ma* 
m-cognkle ,  allant  hier ,  binalthouc*  il  y  a  long  temps* 
enfin  il  y  en  a  qui  indiquent  le  futur,  comme  ic&gm* 
tnetthem ?  tout  a  l'heure ,  aliin,  tawoft  ,  imammë» 
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1 2.  o  GrÀmrnaîre  Caraïbe, 

légué  9  demain  ,  litemijn>  après  demain. 

toubara ,  fîgnifie  auparauam  ou  auant  ,  comme 
eaimàn-kokiéletoubara  Ktûa  tibàlêteli  balànna  ,  mbû- 
tae-ba'hoiia,  allonspromptementauantquela  Mer 
foitrude,  &  parce  moyen  nous  nous  garentirons, 
(  marquez  ce  mot  qui  fîgnifie  ainfî  ;  par  ce  moyen 
par  après,  )  d'autrefois  t  où  bat  a  ^igniiiQ  vne  propo- 
rtion toute  entière,  comme /en  leuïiabounoûbœrdmo* 
toulibali,  quand  la  pluye  aura  cefle  alors  ie  m'en 
iray ,  ou  laifie  pafTer  la  pluye  &c  puis ,  ou  par  après 
ie  m'en  iray ,  marquez  corne  ces  aduerbes  de  temps 
alors ,  puis  après ,  par  après ,  font  exprimez  par  ce 
mot  moittoulibali. 

inennê,  combien,  chitm^  de,taockéem  ,  depuis* 
achacapd ,  touïiours ,  nae ,  quand  &  quand ,  bonâle, 
tout  du  train ,  tout  d'vn  coup,  feruent  au  temps  in- 
déterminé, comme  tmhara. 

Quand,  en  Caraïbe  reçoit  quelques  differences 
de  temps ,  car  on  dit  itaknbottjara  ?  de  quand  eft  tu 
la  ?  ttouba  bio£touli?qmnà  t'en  iras  tu  l  Item ,  âcan 
jœKerd  6/21  ouaitoucoubouli  àcai  némbom  >  il  vint  quand 
oùlorsquei'eftois  à  la  Dominique,  outre  quacan 
reçoit  toutes  les  differences  de  temps  ;  Il  fe  coniu- 
gue  auflî  quelquefois ,  cOmme<i^0  menhem  atàrtr*, 
quand  tu  viendras  ,  âcac  kachi/eron  loubalt  ±  quand  il 
vint ,  kcagnem  atom^outa  menhem  haw  an  lone ,  quand 
ilsletraifneront.  D'autrefois  il  ne  fe  conjugue  pas, 
mais  le  pronom  polïèffif  du  nam  fuiuant  faic  ce  que 
leperfonnel  feroit  s'il  eftoit  appliqué  à  acan.  Car 

on 
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Grâmmdrè  Caraik.  i±% 

Oil  dit  acd menbem  beiemtni , leéreroum ,  huerémuni, 
quand  l'emporteras  xu,  l'erôporterat-'il ,  l'empdc*» 
terons  nous. 

Ce  mot  à  çluâmts  fig&ifications  >  quelquefois  il 
fignifie  taudis  ,  comme  kcaU  mankirisfeanê  hdmatz 
mmhem  %méit^irontc^àacabÂtibnu  kmanlemenhem  16- 
man  îchein  %  tandis  qiùc  tu  ne  feras  pas  Chreflieil ,  tû 
n'iras  pas  à  Dieu.  D'autrefois  il  fignifie  alors,  dcœ~ 
bo  t^insfànt  Atihou àc<tn  nichiga menhem  bin  §  quand  tu 
feras  Chreitien  alors  ie  te  le  donneray .  Il  fignifie, 
quoyque,  &  fi ,  comme  >  nbâbabarqyéntuùa  balàna- 
gls  àcagnemcatOH)  ou  nbankitt-catou  m^ntoucde,  ils  11©U£ 
appellent  Peres ,  8c  s'ils  ne  noms  font  point  pareils. 
Il  fignifie  aufli,  fi,  comme  mt^miatina  hdmouça  bi™ 
m*ley  acan  nitem  kàmoucdbinàteji  i'eftois  party  qtraii4 
ôc  toy.  Voyez  le  fubionËlif  del'a&if ,  voiis  ymni* 
Uerez  les  diuerfes  applications  d'wàk ,  en  voiey  qui 
font  jointes  auec  le  réciproque  qui  font  des  jilus 
difficiles  que  i?ay  teferué  à  deflein  pour raduerbe. 

àcana  backmlm  5  fi  tu  m'entends ,  àaéo  nacdmba  ,  & 
ic  t'entends ,  acaelacamba,  fi  il  l'entend,  acao'ùaoûa- 
camba>  ii  nous  nous  entendons ,  acahm  nackmbd^  f| 
ie  vous  entends ,  âcagmm  mcâmba^  fi  ie  les  entends. 
Pour  comprendre  cette  mankrè  de  parler  il  en  faut 
auancer  vne  barbare ,  comme,  fi  me  tu  entends  >  fi 
te  l'entends,!*  il  i'entends  5  pour  dire  fi  îe  t'entends^ 
fi  tu  m'enteads ,  fi  ie  l'entends. 

En  voicy  encore  vne  autre  qui  reuielit  à  celle  cy 
quoy  qu'en  autres  termf  s^U-eft  §>Ô  de  " 
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$&i  ÛrdmmaireCarailz. 

acamclaenocae  bb>nan  \  fi  tu  me  méprife ,  ^£0  chl- 
fiicaenoman^  fiie  te  méprife,  dcaecbenoiae  Soman  >  fi 
il  le  méprife  5  acaoù*  cheribcat  boman ,  fi  tu  nous  mé- 
prife, deahenchenocte  noman ,  fi  ie  vous  méprife,  ir^-» 
gnemchenacaenhàmam ,  fi  il  les  méprife.  1 

Le  fi,  Caraïbe  regit  lefubioii&if ,  .&  quelquefois 
il  entraifne  àufli  l'hdmoura'àe  l'optatif,  comme  dcan 
hamoum  backmba  \  Ci  ie  t'entends . 

Les  aduerbes  d'ordre  font \$ntgW\  inicoula  ,  c'efta 
dire  après,  puis  après ,  on  dit  aufli  koariçjenltj  theu- 
ùounhabdra.kioiia ,  iei'ay  veudeuant  les  autres  ,  le 
premier. 

.  Ceux  de  nombre  ou  de  compte  font  dkanaken^ne 
fois  ,  bUthàkay.ï  deux  fois ,  amiênkt  j  autrefois,  Ô/tt 
mara-  bondit^  tout  a  la  fois ,  àcounoucou  lyénKè  ,  la  fé- 
conde fois  ,  biama-bzamd  tum\  celuy  cy  eft  verbe, 
quoy  qu'il  lignifie  vn  aduerbe  ,  deux  a  deux\ 

Les  .aduerbes  de  quantité  chez  les  Caraïbes  fe 
conftruiferit  comme  les  verbes,  3c  des  verbes  ils  en 
font  des  noms.  Ainfi  fiie  vous  demande,  itiénron 
bariKim  a3  combien  de  fois  m'as  tu  veu ,  vous  ré* 
pondrez  tamigati  dtou-kiar/dnkimboa  ,  iet'ay  veil 
plufieurs  fois  1;  hoùe-tiem  Ucoùyani  conobom  ^  il  pleut  a 
verfe,  malalelicfdk'a  bdconjeuni ,  retourne  t'en  tout 
doucement. 

Ceux  cy  diminuent  la  quantité,  fçauoir  àoûere, 
aflTez  ,  nianhouànkc ,  peu,  nianhouankèltc  >  vn  tant 
foitpeu,  ilsfé  conftruifent  par  fois,  parce  qu'on 
en  forme  des  Verbes,  comme  dàoïurc  ,  on  forme 
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grammaire  Cdrnibe.  lt5 

ao'ùerctou  j  c'eft  affez  ,  nidnhali-kia  >  c'eft  trop  pern 

Pas ,  &  point  s'expriment  par  cmtetc,  6c  la  di&iô 
ne  ,  qui  les  deuancc  fouuent,  par  boulic  >  comme. 
akim  ma  bottlic bivualkie coÙAtK *  fe  ne  fuis  pas,  ou 
point  vilain  comme  roy .  Içy  il  denote  priuation  de 
quantité ,  &  le  fuiuant  inféré  dans  le  verbe  veut  di- 
re, fans  raifon,  mal  apropos,  comme  caheayem- 
i^anebun  uôu  >  tu  te  fafche  contre  moy  mal  a  pro- 
pos. 

On  s'en  fert  pour  exprimer  vne  rodomontade, 
comme  ^«^^«^r^^fV^fc^rcii-kM^v'P^rq*1^ 
craindrois^ie.,  aurais -ie  peur  î  on  en  exprime  vue 
ironie.  Itara  bouHchkyihthicviunoAiviix  hémem-cm^ 
t  mi  He  pourquoy  mon  aiftié  fait  il  cela  \  non  nô  il 
n'a  pas  tardé.  Enfin  on  en  exprime  les  ennuis  ,Jes 
mépris  ,  comme  catab.acoxUmjacana  l^ouerékêba--. 
co'ùaticjue neréweto*iê,nh#mdm  çdlm^go <couatic ,  qu-ea>. 
cequeiefeois  icy  d'auantage  ,  n  eft  ce  pas  allez, 
demeurer  parmy  les  Çaraibcsï 

Lesaduerbes  de  qualité  peuuent  fuiùre  la  règle 
des  iduerbes  de  quantité  ,  car  on  dit  aoxxereénh  na- 
houUtouni,  i'écris  allés  bien,  au  pour  mieux  expri- 
mer l'idiome  Caraibev  mon  éçritijre  eft  pafkble, 
affez  bonne  :  %U^^^^%^^ii^  coufture 
eft  mauuaife ,  pour  dire  iç  cous  mal.. -0^  exprime 
ce  mot  de  bien  6c  de  mal  a.uec  le  verbe  qui  fignifie 
l'action ,  mais  qui  eft  particulier  en  fon  genre  cax; 
dçmkèfhien^  ie  couds,  on  forme  celuy  cy*  K^e- 
(hatmna  \  ie  couds  bien  y  Icnc^tâmàkecbawwfc  te 
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11 4  Qrmmam  Camhe, 

cand*  mal >  ou  ie  ne  coud*. pis  bien.  De  *$> K  ;*  w 

****«M  $F&4&  on frcmeicoft  cy  j  fcif^fow 

KmirxtmnA  ,  i'en  fais  bien.  &c * 

On  exprime  les  aduerbes  4e  fouhait  à  autruy ,  {ca- 

uûir  bon-iour  j  par  m'jfo&ca  ,3c  bonfoir ,  par  W- 

*pte* .çeuxde  fimple  .(feiihaip  par  hamoma.  Car  les 

koiiimesdifen^^  f  ^Hterihtmw 

caraco,  h  mienne  volonté',  otîpîeuft  a  Dieu  one 

l'eufle  des  bijoux.  J{ 

Vmtl'aduiztbt  d'in^rrôgàtio,  cat,  il  eft  fort  fi& 
<Jà€îîr îjj  car  on  ditcat'ôuago  |  pourquoy  i3  ute  huma- 
m^orpom  <^h&lûm%mtàfmk  rpour  quelle 
caufe  ïcatinem,  comment  dit  on  ?  cat  it  cub  a, do.  quel- 
le manière  ?  cat,  fe  conftruit  comme  d'autres  aduer- 
mU  eu  on  dit  \  cat'am  ?  qui  fuisse  ?  càtabon  ?  qui  es 
tu  ?  cdtae  ,  qui  eft  il  |  m*j  ?  qu  eft-ce  que  c'eft  ?  f£*#j; 
tàïlquiîommes nom!  m'kthto*  qui  eftes  vous? 
cat'agnem  ?<jitffoiit:il$jd*  néCtxibïrim  ?  combien* 
allia-înem  \  lequel  eft-ee  Ikiimou  j  le  quantième  eft 

es  tu  icy.  ijjb  *  / 

Les âduêrbcs  d'àffirm^ion  font  inMe  ,  affiire- 
nient ,  hatihtn  y  otty  ,  Itoittkafr  niern ,  oûy  ee  dis-iey 
^é^^^^fifti^y  •  wew^  & &^s9 inierènt  dans 
terverbès  ,Qarbn  ditpkiwiinri+arau  nacatta, mon 
**fgiitu>  de  banane  eft  t(mmwr,iHjJKeraméme»i- 
ttm  ,  ils  font tous  pâttys. 

Ceux  de  negation  forft?  ou*,  non,  *&*/*>  non 
tKy-tmhc7'thê9  mutila,  pas,  ou  point* 
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Des  imperfonneh,  tif 

Ces  deux  derniers  font  quelquefois  compris 
dans  le  verbe  négatif,  comme  cela  fe  connoift  e$ 
proportions fuiuantes ,  bwMecalimaMmêtindoacanA 
maikini-/o ,  il  y  a  long  temps  qu'il  eft  iour  Se  fi  ic 
n  ay  pas  encore  mangé  ;  ewapa  notnzri3  ou  macam* 
bon  nomptiy  ie  ne  fçais  pas. 

En  langue  Caraibe ,  ny ,  eft  peu  en  vfage,  car  au 
lieu  de  dire  ,  ie  ne  puis  ny  boire  ny  manger  ,  on  dit 
il  m'eft  impoffible  de  boire  Se  de  manger  *  éanyanti 
nafoniy  ac  amim  naîkini^  ahanainroukia,  mancoton* 
tou  r  pour  dite  il  n'y  en  a  qu'vne  de  brûlée  \  Samlic 
yénrou  nac<imichen>  ie  n'ay  quVn  feul  habit  ;  l'ex-* 
predion  de  ces  deux  dernières  propôfîtions  eft  affir- 
matiue,  comme  qui diroit  en  latin,  vtiica  efts  v. 
g.  domus  incombufta.  Vna  fola eft  comeftio  mea. 

Dans  ces  deux  prôpofitiôns  fuiuantes  il  ne  fe 
trouue  qu'vne  negation  en  chaqu'vne  >  comme  to- 
Km-bonlie'inale  ,  cela  n^ft  Vrày,  on  fous-enteiid, 
^%)tàéchetmUhbdiwimu <  apoUecdâ,  il  n'eft  efclos, 
hors  de  la  coque  que  depuis  ce  temps  la>encore  n'  v% 
fet'on  pas  de  £#«//£  mais  de  r0#^7,  qui  eft  le  terme 
ordinaire  pour  exprimer  vn  mépris  comme  qui  di- 
roit es  tu  pas  hors  de  la  coque  depuis  peu  ? 

Pour  la  difpojkion  des  negatives  hutte  marche 
déuant ,  Sccemticûùty  quelquefois immediateméc 
après,  comme  caiïâna  boulic '  couatiqnê ,  ou  houlee- 
coxxattc ,  ou  bouleeki^am,  ie  ne  fuis  pas,  ou  point  faf- 
ché:Iedis  ,  pas, ou  point,  afin  que  vous  fçàchicz 
qu'il  n'y  a  point  de  difference  enu-'elfes  pârmy  les 
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iitf  Grammaire  Cardibe. 

Caraïbes,  &  quelles  s'expriment  toute  deux  par 
Je  mefme  coixanc. . 

D'autrefois  ces  deux  negations  fouffrent  qu'on 
înterpofe  quelque  mots, en tredettx,  comme  UKànx 
bûu/kbio'ùalalecoùatic,  ienefuispaseftranger  com- 
me toy. 

Cette  inter  jç&ion  ironique, cbikay,  voire  da, 
fert  aufli  a  contredire. 

Il  y  a  plufieurs  autre  fortes  d'aduerbes  de  negar- 
tioncnfrançoisquine  s'expriment  pas  parles  ad- 
uerbes  Caraïbes,  maispar  diuerfes  autres  manières 
qui  feroienr  trop  longues  à  recenfer. 

Ceux  de  doubtefont  han-ba  <kta \bovàm  ;  ou  bo- 
xamKia,  qui  font  toufiours  à  la  fin  de  la  propoiltiô, 
comice  aïkœidtii  ban-hankid  ?  à  fil  mangé  à  voftre 
%duislxacbibdbowm>  péuteftre,  il  fe  pourra  bien 
faire. 

Defilence,  tktd^  o'eft pour l&s.enfàiis:  les  hom- 
ines- (e  feruent  de  l'impératif,  wW6<0  ,  tais  toy. 
D'exhorter,  commet/,  cknti,  courage*  fais,  tià 
ken ,  defpcfche .,canêle9  fiw/r-kiffô.feis,  boute  donc. 
D*appeller,  comme  oiïe  %  o.  d%?eppndre  ,  bat  ?  ho~ 
la?  qui  eft  la?. 

De fimilitude ,  cpmme uchi ^hèbali, comme,ain- 
ii  que  yqus  voyez  en  l'application  dans  l'exemple, 
fuiuant ,  mépetacati  bobatticay  en' butine  hibe  ii&ak.in- 
halittbcu nhokia  nhepetachnibou  ,  ou  càcbi  mipewcoiui 
eleeboul a  sbou  ,  ne  te  mocquepasdetes  femblables 
aînfi  que  tu  ne  veux  pas  qu'on  fe  mocque  de  toy. 
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Lesaduerbes  de  demonstration  fdnt,  ènm ,  voicy 
ik#,*W,  le  voila,  mnocat  inoùra  ,  la  voila,  enéganum$ 
voyez. 

De  caution ,  barà ,  mhèm ,  pour,  afin*  comme  on 
le  voie  eu  cette  proportion,  toùbdradricd-ndne  ,oii 
ninum^  pour  que  ie  le  voye,  ou  Ta  voye  ,  ou  Arica 
nanibara,  afin  que  ie  voye  :  toUdrid  atimêra  lanuari%  de 
peur  qu'il  ne  tombe  ♦,  l'auance  ces  phrafes  entières 
afin  qu'on  voye  la  fyntaxe ,  ou  l'application  des  ad- 
uerbes  en  peu  de  mots. 

De  recueil ,  lomam ,  limdle ,  auec ,  lomam-lonale9 
enfemblement,  tomam-nàle^  quand  &  kiy ,  bikmfa 
ra-bonale^  tous  deux  enfemble. 

De  feparation,  aùti  >  ou  nomacoua\  a  part  moy* 
naumco'ùay  en  moy  mefme  ,  nibàtêtecoùa ,  en  mon 
particulier.  f 

Lesaduerbes  de  cas  fortuit  font,  bondm t  bonkm- 
kia  ,  par  aduanture  j  poflibleque,  coùaca,  dec.  ex- 
emple des  premiers  ,cackibd  bonam,peat  eftre  que 
celafe  fera  ;  du  dernier,  alldcatabouboucalo'ùdgoimoK 
loudcai-coûaca  macam-bouni  licali ,  allez  vous  infor- 
mer de  mon  fils ,  fçauoir  fi  par  aduanture  on  n'en 
auroit  point  eu  quelque  nouuelle. 
7)escomortSlions. 

Les  particules  qui  conioignent  les  parties  de  Fo- 
raifon  font  en  grand  nombre. 

Elles  ont  auffi  comme  au  latin  diuerfes  fignifica- 
tions,  car  les  vnes  font  copulatiues,  les  autres  dif- 
iondiues,  &c. 
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Les  côpidatiues  font ,  ^,  icw,  &  K/^a,  aiiflî, 
icat-catoUt  &fi,  mefme,  amouti*  &,  ouor,  comme 
amotdth  ma-boulee'kialam ,  &  ie  ne  Pay  pas  dit. 

Au€C5  en  françois,  comme,  nbmam  en  Caraïbe 
font vtayesprepofitions,  Se  eependanr  dans  l'vne 
&  l'autre  langue  00  s'en  fert  comme  de  conionâiô, 
car  on  dit  en  Ca.ïàïbeÀ&dcarmen  ubmam ,  &  en  Fran- 
çois y  moy  auec  vn  autre, 

Lesdisjon&iues  font ,  auti%  upa , cùca ,  cohikia9 
où ,  où  bien ,  voyez ,  ne ,  n'y  èc  ni  es  axduerbes  de 
negation. 

Les  côtKlitiomlks  font  acan9  êc  ^4/1  ,  exetiiple 
delà  premiere,  kcan.minbcat€n  human,  fi  ie  ne  fuis 
pas  malin  :  du  fécond ,  kca  cmokhmte  homani  lokria  l 
fivousauez  peur  de  luy  ?  voyez  aux  aduerbes  de 
temps. 

La  diftion  exceptiue ,  iînou ,  eft  fîgnifice  par  la 
particule,  lie 3  comme  kmdnklic  mckmboutm/wwi, 
te  neconnoisperfonne  fînon  vous,  on  l'explique 
autrement  en  difanc ,  mmAouboMtouimnne  mrnptt  i- 
munhohtA ,  ir  n'en  connois  point  d'autre  que  vous. 

Lesca&felles  font  bâta  ,  tnhem?  pour,  afin,  on  dit 
cate-menhem  liKa.î  ou  cJîte-bara  !  pourquoy  eft-ce 
faire  cela  ?&  on  répond  nUkini-mbem ,  ou  nàtkini- 
ham  >  c' eft  pour  manger  j  quand  idtdte  prend  pour 
afin,  quelquefois  il  fe  met  deuan  tie  verbe,  àc  on 
dit ,  tehlwA  aica  natte  >  ouapre&j  aicanàmbara,  afin 
que  i£  m  ange. 

Outgo  eft  vne  veritable  prepoiîtiorv,  mais  qui paf- 

fe 
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feaufllpourcaurellej&cfercpouiraffigtier  la  raifon 
&laqaufe,  qu'ainfinefoit,  fî  vous  demandez,  «ftj 
oùàgolattkêrae  ïpomquoy  ?  à  caufedequoy  s'eft  il 
IaifTé  tomber  ?  vous  répondez 4  minâcati  lamtigo- 
bouC4lonbàro\x4>6ka ,  toùago-éHhaïïKJraloubali  s  il  ne 
regardoic  pas  deuant  foy,  &  c'eft  a  caufe  de  cela 
qu'il  cil  tombé ,  on  dit  auffi ,  cdte  loumantoago  Uton* 
tAel  pour  quelle  raifon  a  t'il  corné  B  ,  "^ 

Ces  conionclions,  nanéguè  &  nœnuago .  parée  que 
ie, ca£ ie,  fe eonftruifent  auec lesinfitiitifs ,  de  itief« 
me  que  plufîeurs  autres  de  cette  mefme  nature  aux- 
quelles on  ioint  les  pronoms  poffeffifs  3  comme  a 
celuy  cy,  3c  mefme  les  terminaifons  des  imparfaits, 
futurs  &c;  pour  deïîgner  les  perfônes^  &  les  temps, 
comme ,  atikëra  ouamamtdgo  bouca ,  parceque  nous 
tombions:  inribcdteabktaboté, puifquetu  es  méchant. 

Les  conÎQnclions  qui  font  pour  difcerner  font* 
irheu  >  iréme ,  mais  2  acae-wmti  àcaé-élebo'ùe yqiioy 
que  J  encore  que. 

Enfin  celles  quiferuent  à  conclure  font*  le  ,  Se 
kiefoqili  fignifientdonques. 

Ienefçaispasfilesconionclionsont  de  figuras^ 
mais  k  fcais  bien  qu'on  dit ,  kia  Se  kiaya,  auffi  1 
qu'on  ditàca  &*  comme  auffi,  Àcae-cam,  Se fi  il 
Sec.  fî  elles  font  Amples  011  eompofees,  ie  m'en  rap- 
porte. 

Quand  à  l'ordre  des  eonionclions ,  les  vues  fe 
mettent  deuant ,  commet,  àmoiitiy\oicj  vne  ex- 
emple de  la  premiere  ?  aca-mhèmkÀricayakémcamà* 
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ogni+om  ?fÇcH|oirii  tairas  à  la  Grenade  :  de  k  fecèfi-ï 
de,  amount  oyait  banale  t.  ê?n-kiabourcman,  êctu  ne 
Tas  pas  donne  coûte  entière. 
.  Roman fevmet  aitmiliéu,  commfttvi/f  bbmayem  achi* 
kçraï  qui  a  paffe  auec  toy  :  de  mefme  irben  ,  Irène, 
comme,  none ntiadiinlU  kôulicoùatu  hutyoubouken, 
Rmç  nichi^Uyahkkto  bwheksalami  irheu  Ihm-lic  frheiri 
tintant ,  la  créature  ne  penfe  pas  à  môy ,  atiffi  ne 
penferay-ie  plus  àelle ,  mais  à  Dieu  feul. 

Celles  qui  font  mifes  à  la  fin  font ,  cappœy  coùaca, 
&Cndne,  comme,  a(thKia.eouaui  c'eftmoy dailuy, 
tonbaw mcananttm  g  afin  que  ielavaye,  amante,  £- 
Izpfampa^  e'èftcoyouluy. 

Enfin  il  y  en  a  qui  font  tantolfc  deuant,  tantoU 
^pes*  k  pratique  vous  rendra  fçauans  en  cette  ma- 
tière. 

D*s  prepofîtiws* 
Laprepoiîtion  eft  chez  les  Caraïbes  comme  par-* 
my  les  latins,  vne  partie  d'oraifon  qui  eftmife  de- 
uant les  autres  parties  y  comme  toùkgo  ênli  acayénra- 
tonanbàbaU,  c'eft  fur  cela  qu'ilsie  font  entrefaits  la 
guerre::  Les  Caraibes  quelquefois  lespoftpolent, 
corne, ticananibaraauto^ afin  que  ie  pefchedu poifl'ô. 
Beaucoup  de  particules,  foit  qu'elles  foient  pre- 
yofitions,  aduerbes ,  ou  coniondions  ,  regifîent 
vn  infinitif,  comme  tonhaw  arica,  pour  regarder,. 
&fouuent  cet  infinitif  joint  a  la  particule  limiréc 

{>ar  le  pronom  perfonnel,  ne  kifle  pas  de  fignificr 
e  precerk,  comme  aricalannagona ,  parce  qu  il  m'a 
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regardé. 

Mhem ,  cft  toufîours  poftpofé  &  mis  à  la  fin  ;  foie 
qu'il  (bit  prcpoiïtion,  fort  ciju'it  griotte  le  futur, 
car  on  die %  cate  menhem  ,  pourquoy  faire  }  naïKmi 
mhem,  pour  manger,  arua  ao-mbem ,  ic  regarderay. 

Irocou ,  fe  met  deuant  ou  après  à  diferetion  j  car 
on  di  t ,  tfMfl  tirocou  maint ,  il^ft  dedans  le  iardin,ou 
bien  ïraim  oubècourocoa ,  il  cft  au  Ciel. 

j{ocou  &  o>7*conuiennét  en  lignification,  &  raant- 
rnoins  quelquefois  on  les  met  tous  deux  enfemble, 
mais  ont  fuit  toufîours,  corne ,  iraim  mbecoHroUcùHni, 
4ttlreco\xjjTottni ,  il  eft  au  Ciel.  M 

Oana,  fîgnifie  de,  fi  vous  luy  ioignez  la  lettre  pôf- 
feffiue  perfonnelle,  il  fignifiera  la  première  feî fort- 
ne  ou  la  féconde  &c.  comme  noarta  de  moy ,  bodrid 
de  coy  :  ques'ileftfui&i  dVn  nomïubftantif ,  il  fera 
pris  feulement  pour  article,  corne mabaloaru  imoti- 
hhy  retirstoyti'aupteldemoniils. 

Ieo^parlcipas.4ttvi:^iB^.xin/pv9pc^ions^^ 
com  me  les  noms  *pbotprement  parler  ^  ne  fe<  dedfe- 
nent  pas ,  aufli  les  ptepoficionsttçt^giffent  elles  ny 
aceufatifs ,  ny  ablatifs  &c 

H  y  a  des  prepofitions  fimpî^s  ;j£oflime mman^nth- 
aria ;■,  noroman  9  tào^  tabou jàrm,tWapQî&ejitâgo ^bâ- 
ton ,  toubara,  biougoutiy  nihonhà'e  Sec. 

Les  fuiuantes  font  compofée ,  comme  nomacoua^ 
us>rémntun&>  tdocheew>tdbûucheejrti*o&twÙ49  nokr^vta 
nwbkmm^mi&a>£tQut^ 
•ni%  nibàtêttcoùa,  cboulemico  ûalao,  nmcâèoudteim* 

K  i) 
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<Ahou,  àdiuerfes%nifications.  Bina-akoucheem 
féprend  pour  fur ,  &-foùs  le  fetiil de  la  porte  :'  liou  - 
îonk-dm ,  à ,  où for  fbn  départ :lkw »/friw tabou, il 
s'çlveitalléauec H  toukpùra  naboutoubouca  %  celle  auec 
laquelle  ie  trauaillois ,  en  cette  propofirion  vous 
apprendrez  que  les  prepofitions  Te  contra&ent  par 
ks  pronoms  perfonnels  .&  fe  conftruiient.   t 

LkoRgnifie  tantàft  ,  auec,  comme,  nakëctiem  uo 
cmo*iç  couds aucc  vn  dé  ;  d'autrefois ,  de,  comme 
(tlfatat'ubalàomatou.,  informe  toy  de  mon  fils.  On 
.fat  çQÇOXesrtm/ana. /tabou  okâbou? 'quand  on  aura  net- 
toyé deuant  nous  Sec.  Fay  parlé  ailleurs  de  h  pre- 
ppfition  orimanvû  y  en  aura  encore  d'autres  qui  au- 
ront quelque  parricularitez,  auec  le  temps  vous  les 
apprendrez. 

Pour  dire  3  nitimaln-to  horhman  v  tu  m'as  fait  eny- 
lirer  v  on  àitmtimalnkèta  baatina ,  oxxchifïmdtn  biati- 
fia ,  eh  chez  les  hommes ,  &  Kèt4  parmy  les  fem- 
mes j  fignifie  autant  .qvfôrim*,  fi  ce  font  iprepoil- 
tk>M  celles ne,fe  trouuent  qa^n  composition  5  de 
mçfine  ne Jic,  comme  rothbdelone,  donne  luy  pour 
rien ,  oiïa  aroroulic-nouhdi^  non  feray  ,  ie  luy  feray 
feullemet  vpijxle  doubte  bien  fort  fi  elles  font  pre. 
ppfîtions  Jecroiloisplutoft  que  les  deux  dernières 
fontaduerbes- 

Del'mterieftion, 

Les  interieclions  qui  découurent  les  diuers  mou- 
u.cniens  de  Tame  font  aflez  fréquentes  parmy  nos 
Sauuages  Infulaires. 
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La  plus  vfitée  eft,/<aw,f.  ra,  comme  (Xiekelll  aolam 
ie fuis  vn homme,  inharoHnoukwyara  \  &  moy  vne 
femme  :  Utiem  oubonnulam ,  le  Roy  boit. 

Onfe  fere  de  la  mefme  pour  témoigner  I'empref- 
fement ,  comme  tka  eUboue  notieUrto  \]  ou  màrialamy 
i'eu  voudrais  bien  auoir  autant  :  >ênegàhhamoucdUm 
f.  niari  hàmoucara,  ha  que  ie  fouhaitterois  bien  auoir 
des  bijoux.  LiKii  çagakaichiemvortêiam  !  c'eft  Iuy 
qui  m'a  fait  piece. 

Enfin  les  Caraïbes  s'en  feruent  pour  témoigner 
les  fentimens  de  douleur ,  oude  triftêffèqui les  ôb- 
fedent^  corne  irara-catou  nikibelàm < 'ha  pourqiioy 
les  gens  de  ma  nation  font  ils  fi  <it*âl-heureux  '  Se 
encore  plus  particulièrement  lorSquHls  pleurent 
leur  morts  .dlhhm^ttiK'eà  ichaneuKtu/am  mcotamaim 
ioïitKclam  !  enfin  ma  pauure  mere  eft  morte  ,  ah  s'en 
eft  fait ,  les  femmes  difent ,  hîycu  riôucoùchotiriurfi 
aoûehétibm  nodrid. 

Eh  voicy  de  cbniouyflance,  téîîkay,  hdihtn-à- 
toUy  hanhdm-ntem. 

Les  fuiuantes  font  d'exhortation ,  ckniy  cdnu^k* 
pèlr>  fànti-kiele,  cam-catou. 

On  dit  kdorihémiïi  aux  armes  ^  kibdvc'ikî.èkeu, 
àFaide!,  font  verbes  qui  font  employez  pour  figni^ 
fîerles  intenedionsde  cry  Se  d'eff^oy. 

Les  interieclions  d'indignation--,- &  de  cholere 
{oatatek m  ratharKeti  ,  f .  ajœouaia  ,  tin 'cayeu^  dans 
la  grande  cholere  vn  homme  dira-,  t  téaue  oulih'ûe 
hachouragojémmd  ^  infâme  fripon  tu  parle  mal  de 
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*noy  9  Taut  re  rejx&nd  plus  doucement ,  »îu,  catiniem 
co&atu;  faboçaf&iJfioHelebouU  Câ'ùaclétèmahouîn  baboua 
fil\irenèbanmk<$md^u\sLtk ,  ouy  ^a'eft-ce  que  i'au- 
X$i$  4it.  de  toy  &$&  que  çuas  fcnuie  de  m  e  qner  eler, 
pffflmi/tite  feife»  vai  ioux  ie  prendray  rnoii  temps 
pour  m'en  venger, ;kprc«a^ 
W&&9&4&tmft réplique ,  *e?>*  kmmltyehàiAAn  />- 
lîibd  aidceti  brn  couatfc\raïman-Umâ^toumu-Kihéne9 
aclie  oiïàtoucou ,  ouy  tu  dis  que  ie  fuis  plus  quoreleusc 
^e  coy,  o  zllon&èmzi&vpfàw^  où 

initier  auecicoy. 

*Ba ,  c'eft  imrmie  d'impatience ,  car oii4t*>  iMift- 
t^r^r^-^.féi^cîesmoufquites,  ah  que  Ces  beftiol- 
I^kfont  iifjpprwnes  ? 

Les  interie&ions  d'admiration  font,  agHem,  Jp*~ 
y$k&bibi-bthï- 
i  .P'abhomination ,  c^re^Vlfc&,ki4>f ,  fyle  vilain. 

De  dechaflement ,  itatskc lratn<fa£ ,  adiçu*  hors 
JP, icy.    P e  Iofcer,  44*  W*&- kta ,  bon-bon  voila  qui 
'   eft  bien. 

chofe. 

,  Defy  lance i  qn  dit  au*  enfans  ,  filu  t  sàtpoiefï 
^ous  difîez  ft-iè ,  paix,  on  dit  aux  homtne  le  verbe 
entier,  mamb^mnoc^ténbakuUkid,  tais  toy, ne  me 
fais  point  de  mal. 

Si ,  da ,  eft  vne  f  yllabe  fréquente  à  la  touche  des 
Francois  pour  exprimer  vue  manière  de  refus,  ou 
ik  mocquerie  rfhi-ktyeit  t  ne Teftpas  moins  en  cel- 
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le  des  Caraïbes  pour  dire  t  ôuy-dà,  vonre-da,  6c 
auec  la  mefme  intention  &  niarque.  (crainte  que  ie 
ne  Faye  pas  dit  cy  deuarit  )  que  chi^Sc  tous  les  autres 
mots  Sauuages  qui commencent  par  *è/  fe  pronon- 
cent comme  les  motsf  rançois  charité  >  chiche  :  8c 
comme  la  prepofitioMr»awrf0r  paffe  pour  conion- 
clion ,  auffi  plufieurs  intericétions  paflent pour  ad- 
uerbes,  Se  des  aduœr  bespour  interie&iôs,  ou  autres 
parties  d'oraifbnv  Lesraifons  que  i'ay  alléguées  à 
la  fin  du  diclionaire  fubfîftances  encore  ne  m*one- 
pas  feulement  empefché  de  corriger  les  fautes fer* 
uenuës  dans  Timpreffion  de  ce  liurct ,  mais  mefmô , 
elles  m'ont  contraint  d'en  demeurer  la ,  ndnobftât 
que  i'euffe  de ffein  de  le  perfectionner  d'auatitage, 
C'eft  pourquoy  ie  prie  vos  Reuerences  d'exeufer  le 
tout ,  &  de  fe  feruir  du  peu  de  lumière  q«e  ie  leurs 
donne,  attendant  quelles  en  ayent  acquis  de  plus 
geaindes,  i'efpere  cela  de  leursiontés  en  veuëdm 
CQïmttu  inter êft  quelle doiuent  prendre  pour  l'heur 
retix  fuccés  de  Pouuragef  que  Dieu  kurs  a  rais  entre 
les  mains ,  {çauoir  eft,  d'aecroiftre  fa  gloire,  Si  «Pc** 
ftablklefalutdes  Ames> 


. 


FIN, 
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ÏN  cosde  gighitur  per  audimth  fides  : 
Quis^rgo  fideiJBarbarorum  res  geret  I 
Raimuude ,  ;  earuiB  dirdioiies  fingulas, 
Simulque  grammaticam  ^  &  cateehefim  docens* 
%ei>H s  mm  mnudt  facile  paras  iter. 

M.  BrunetCdnm.Antisfiod.  Ecelejt&e 

IE  fous  figné  Vicaire  generalde  la  Congregation 
4e  St  Loiiis  de  l'ordre  des  EreresPrefcheiits  per* 
mets  au  R.  P.  Raymond  Brecon  Soufprieur  deno- 
ftre  Conuentjide  Toul  de  ladite  Congregation  de 
faire  Imprimer  yne  G ramipaire  Caraïbe  pour  faci- 
liter aux  Millionnaires  de  noftre  ordre  l'vfage  du 
didionaire,  &ducatechifmede  la  mefme  langue 
cy  deuant imprimez,  pour  Pinftru&ion des  Sauua- 
ges  àlafoy  catholique.  Fait  à  Toul  en  i.  vifite  le 
vlngt-ttoiiîémedumoisd'Aouft,  mil  fix  cens  foi- 
xante-fept.  F.  Anthonin  Mouflet  Vicaire  general 

F.  François  Vitou  Secretaire. 
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